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Introduction 

 

En 2024, ¨ la sortie du Mus®e du Prado visit® ¨ lôoccasion dôun voyage 

dô®tudes ̈ Madrid, pas un seul nom de tableau ne circule sur les l¯vres des ®tudiants 

qui môaccompagnent. Lôinterdiction de photographier les îuvres ne figurait pas 

dans la liste des immanquables du mus®e, mais nul nô®chappe ¨ sa pr®sence tant les 

voix des agents de surveillance retentissent dans les salles. Ces derniers nôexercent 

pourtant que leurs fonctions, mais des tensions apparaissent rapidement avec des 

visiteurs contestant cette interdiction. Aussi insatisfait que mes camarades de cette 

visite, lôimportance de la photographie mus®ale môest alors apparue, alors m°me 

que je nôavais jamais pris le temps de consid®rer cette pratique autrement que 

comme un moyen de documenter ma visite. Alors que dôautres moyens dôarchivage 

de mes exp®riences mus®ales ®taient pourtant ¨ ma disposition, via les croquis, les 

images disponibles sur Internet, ou encore les cartes postales vendues dans la 

boutique du Mus®e, rien ne me semblait pallier ¨ cette absence de photographies 

r®alis®es selon mon propre regard. 

Cette interdiction est toujours actuelle au Mus®e du Prado, et elle a int®gr® le 

document r®unissant les ç Questions fr®quemment pos®es è1  sur le site Internet du 

Mus®e sans quôune justification soit donn®e ̈  cette r¯gle. Il est seulement indiqu® 

quôil est interdit de r®aliser des clich®s, avant que la question suivante ne mentionne 

des droits ¨ payer en cas de reproduction des îuvres, ainsi que de la possibilit® 

dôobtenir en boutique des cartes postales ou des impressions payantes dôimages 

num®ris®es par le mus®e. En parall¯le de cette interdiction, une exposition autour 

de la photographie au sein du Mus®e est organis®e dans le Prado entre f®vrier et 

avril 2026. Sous le commissariat de Beatriz S§nchez Tojira, lôexposition Le Prado 

Multipli® : la Photographie comme M®moire Partag®e c®l¯bre les clich®s dôîuvres 

r®alis®s dans le Mus®e par des photographes entre la fin du dix-neuvi¯me si¯cle et 

 
1 Preguntas frecuentes, [Questions fr®quentes], site du Mus®e du Prado, disponible sur Internet 

https://content3.cdnprado.net/doclinks/pdf/visita/preguntas-frecuentes-sep2024_v2.pdf?v=2 

(consult® en mai 2026) 

https://content3.cdnprado.net/doclinks/pdf/visita/preguntas-frecuentes-sep2024_v2.pdf?v=2
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le d®but du vingti¯me si¯cle 2. Une exposition qui a de quoi ®tonner face ¨ la 

dissonance entre une photographie dôîuvres interdites pour les visiteurs, et c®l®br®e 

lorsquôelle est r®alis®e par des artistes ou professionnels. 

La question de la photographie mus®ale trait®e par des artistes semble pourtant 

trouver un certain ®cho aupr¯s des institutions culturelles. Dans sa s®rie Small Word, 

le photographe Martin Parr pr®sente un cadrage insolite de la salle des Etats ¨ 

travers lôîuvre Mona Lisa Louvre Paris 3. Lôartiste y repr®sente des sc¯nes 

observ®es ¨ travers divers sites touristiques o½ des visiteurs se mettent en sc¯ne pour 

r®aliser des photographies. Sous lôobjectif du photographe, la Joconde nôest 

pr®sente quô¨ travers une forme floue distincte ̈ travers les ®crans des smartphones 

brandis. Si cette îuvre rel¯ve dôune proposition artistique, elle souligne n®anmoins 

un regard r®pandu dans lôimaginaire collectif concernant la photographie mus®ale, 

qui serait lôapanage du touriste ou de lôinfluenceur et prendrait le dessus sur 

lôobservation de lôîuvre. Lôassociation entre la photographie et le titre de la s®rie, 

sugg®rant le voyage, renforce cette vision dôune îuvre devenant une attraction 

touristique, posant la question du rapport entretenu envers lôîuvre photographi®e 

lorsque cette derni¯re est devenue une îuvre phare. Lôimage peut ici autant 

t®moigner de sa pr®sence devant lôîuvre, mais aussi plus largement de sa pr®sence 

au sein dôune institution mus®ale mondialement connue, voire plus g®n®ralement 

t®moigner de la r®alisation dôun voyage. Cette photographie peut dans un second 

temps amener la question dôune double autorisation de la part des institutions 

culturelles, avec des photographies dôartistes traitant du selfie mus®al qui sont 

expos®es sur les cimaises tandis quôen parall¯le, le comportement photographique 

des visiteurs peut °tre restreint au sein de certaines institutions. 

 Si la photographie de visiteurs peut cristalliser des tensions dans le secteur 

mus®al, le selfie rel¯ve dôun type de photographie ¨ la crois®e entre ces 

probl®matiques et celles de ce m®dium sp®cifique. Par le geste du recul et du dos 

 
2 Brochure de lôexposition ç The Prado Multiplied : Photography as Shared Memory è [Le Prado 

Multipli® : la Photographie comme M®moire Partag®e], site du Mus®e du Prado, version anglaise, 

disponible sur Internet https://www.museodelprado.es/en/resource/the-prado-multiplied/c789095d-

4548-b2f5-b4a4-797269907b7f (consult® en mai 2026) 
3 Notice de lôîuvre Mona Lisa Louvre Paris, Fonds dôart contemporain de la Ville de Paris, 

disponible sur Internet https://fondsartcontemporain.paris.fr/collection/mona-lisa-louvre-paris-

martin-parr__23356 (consult® en f®vrier 2026) 

https://www.museodelprado.es/en/resource/the-prado-multiplied/c789095d-4548-b2f5-b4a4-797269907b7f
https://www.museodelprado.es/en/resource/the-prado-multiplied/c789095d-4548-b2f5-b4a4-797269907b7f
https://fondsartcontemporain.paris.fr/collection/mona-lisa-louvre-paris-martin-parr__23356
https://fondsartcontemporain.paris.fr/collection/mona-lisa-louvre-paris-martin-parr__23356
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tourn® emp°chant de voir o½ lôon marche, ou par lôimplication dôautrui pour obtenir 

un clich® r®ussi, le visiteur effectuant un selfie repr®sente lôune des difficult®s de 

gestion des flux que la photographie mus®ale peut engendrer. Des probl®matiques 

de conservation peuvent ®galement ®merger, via des d®placements modifi®s par une 

mise en sc¯ne de soi. Ce geste ®galement si particulier de tourner le dos ¨ lôobjet 

am¯ne la question de la relation aux exp¹ts qui peut exister via la pratique 

photographique, ainsi que de la place que lôon accorde respectivement au visiteur 

et ¨ lôobjet dans cette relation. Le selfie ferait-il pr®valoir lôun sur lôautre, est-il un 

alliage de ces deux acteurs, ou rel¯verait-il dôune m®canique de relation ¨ lôîuvre 

et ¨ lôinstitution encore diff®rente ?  

Ces disparit®s permettent dô®mettre la probl®matique suivante : dans quelle 

mesure les visiteurs pratiquant la photographie de soi en contexte mus®al 

®tablissent-ils des liens avec lôexposition ?   

Afin de nous pencher davantage sur cette question et de guider notre r®flexion, nous 

®mettrons lôhypoth¯se que la photographie de soi dans les espaces dôexposition 

mus®aux peut °tre consid®r®e comme un moyen dôappropriation de lôîuvre par les 

visiteurs. Ce postulat permet dô®tablir que contrairement aux repr®sentations du 

selfie mus®al pr®sentes dans lôimaginaire collectif, les motivations derri¯re cette 

pratique ne sont pas syst®matiquement li®es ¨ la publication sur les r®seaux sociaux, 

mais peuvent relever des motivations multiples, et notamment de logiques 

dôappropriation des objets et de m®diations initi®es par le visiteur. Si lôon d®passe 

en effet les consid®rations selon lesquelles cette pratique serait seulement le reflet 

dôun narcissisme contemporain et exacerb®, associer son image ¨ celle dôun exp¹t 

peut t®moigner dôun geste charg® de symboliques toutes particuli¯res. Cette 

hypoth¯se permet de situer la photographie de soi comme entrant dans un cadre de 

potentielle activit® pouvant relever de lôanimation mus®ale, et nous emm¯ne vers la 

question de la r®ception de ces pratiques aupr¯s des institutions, mais ®galement 

aupr¯s de ses travailleurs. Cette notion dôanimation pose ®galement la question des 

dispositifs utilis®s par les institutions vis-̈-vis de cette pratique, avec des activit®s 

de m®diation mais ®galement des outils de m®diation fixes qui peuvent mobiliser 

ce proc®d® de photographie. La question de la consid®ration du selfie mus®al se 

pose alors, ¨ la crois®e entre les jugements relevant de lôopinion et les r®alit®s de la 
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gestion du terrain. Nous ®mettrons d¯s lors lôhypoth¯se que la photographie de soi 

en contexte mus®al peut ®galement repr®senter un d®fi logistique. Ce 

questionnement est ¨ consid®rer particuli¯rement selon la taille des institutions 

concern®es, avec une probl®matique de gestion des flux des visiteurs photographes 

pouvant ®merger dans certains mus®es pr®sentant une grande fr®quentation, cette 

probl®matique demeurant moindre dans des institutions plus modestes. 

Afin de saisir davantage les diff®rents enjeux mobilis®s par ces hypoth¯ses, 

nous analyserons dans un premier temps lôorigine et lô®tat actuel du selfie mus®al 

sous la forme dôune revue de litt®rature. Cette derni¯re sôappuiera sur des ouvrages 

et des articles scientifiques, des travaux universitaires, des essais sociologiques, 

ainsi que sur des articles provenant de m®dias traditionnels. Cette pluralit® de 

sources permettra notamment dôaborder les visions fantasm®es du selfie pouvant 

exister dans lôimaginaire collectif, tout en sôappuyant sur des travaux dont la qualit® 

scientifique permettra de d®passer les perceptions relevant de lôopinion. 

Dans un second temps, nous pr®senterons une ®tude de terrain r®alis®e dans 

lôexposition Grottesco, pr®sentant le travail de lôartiste contemporaine Eva Jospin, 

et sô®tant tenue entre d®cembre 2025 et mars 2026 au Grand Palais. Cette partie du 

m®moire sera notamment consacr®e aux particularit®s de cette exposition ainsi que 

du lieu choisi, ¨ la m®thodologie mise en place afin de r®aliser des observations de 

terrain, des entretiens ainsi que des recherches r®alis®es sur des m®dias sociaux, 

avant de pr®senter les r®sultats obtenus ainsi que les limites de lô®tude de terrain 

r®alis®e.  

Ces r®sultats seront discut®s dans la troisi¯me partie du m®moire, afin dô®tablir des 

croisements entre les observations r®alis®es et dôautres sources, telles que des 

®tudes de public, des extraits dôentretiens, ainsi que des sources permettant 

dôapporter davantage de contexte ¨ certains comportements observ®s.  
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I. Revue de litt®rature  

 

 A - Du selfie ¨ la photographie de soi : terminologie et enjeux dôune pratique 

photographique 

1. Une terminologie vari®e pour d®signer la photographie de soi 

Apparu sur Internet dans les ann®es 2010, le selfie trouve ses racines 

®tymologiques dans le terme anglais ç self è, traduisible par le mot ç soi-m°me è 

en fran­ais. Cette pratique initialement amatrice trouvera rapidement un ®cho 

aupr¯s du grand public, qui se confirmera ¨ travers son entr®e rapide dans les 

dictionnaires. Selon Alicia Guet-Brohan, le selfie a ®t® d®fini pour la premi¯re fois 

de mani¯re pr®cise en 2013 au sein du Dictionnaire anglais dôOxford, qui le d®signe 

®galement comme ®tant le mot de lôann®e4. Le selfie se d®finit alors selon son mode 

de prise de vue, ainsi que sa finalit® qui serait la diffusion sur les m®dias sociaux, 

ainsi quôen t®moigne la d®finition inchang®e depuis, consid®rant le selfie comme 

®tant ç une photographie que quelquôun a pris de lui-m°me, sp®cifiquement une 

prise avec un t®l®phone portable ou une webcam et partag®e via les r®seaux 

sociaux.5è 

En France, le mot ç selfie è appara´t pour la premi¯re fois en 2015, faisant partie 

des 150 nouveaux mots int®grant le dictionnaire du Petit Robert6. Cette d®finition 

reprend la m°me structure que celle du Dictionnaire dôOxford, avec une insistance 

port®e sur la notion dôautoportrait, ainsi quôune r®currence de lôutilisation dôun 

t®l®phone portable pour r®aliser ce clich®. La publication de cette image sur les 

r®seaux sociaux est ®galement mentionn®e.  

 
4 GUET-BROHAN Alicia, ç Le selfie : d®construction et resignification dôun ph®nom¯ne complexeè, 

Universit® Paris 1-Panth®on Sorbonne, 2014, p. 7. 
5 Dictionnaires anglais dôOxford [Oxford English Dictionnary], D®finition du selfie, 2026 [A 

photograph that one has taken of oneself, esp. one taken with a smartphone or webcam and shared 

via social media], disponible sur Internet https://www.oed.com/dictionary/selfie_n?tl=true 

(consult® en f®vrier 2026) 
6 KHENICHE Ouafia, ç Hashtag, selfie ou vapoter dans l'®dition 2015 du Petit Robert è, Franceinfo, 

Radio France, disponible sur Internet https://www.franceinfo.fr/culture/livres/hashtag-selfie-ou-

vapoter-dans-l-edition-2015-du-petit-robert_1688293.html (consult® en f®vrier 2026) 

https://www.oed.com/dictionary/selfie_n?tl=true
https://www.franceinfo.fr/culture/livres/hashtag-selfie-ou-vapoter-dans-l-edition-2015-du-petit-robert_1688293.html
https://www.franceinfo.fr/culture/livres/hashtag-selfie-ou-vapoter-dans-l-edition-2015-du-petit-robert_1688293.html
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Le selfie se pr®sente dans ces deux d®finitions selon une m®thode de r®alisation 

unique, avec un autoportrait photographique effectu® en retournant lôappareil contre 

soi. La publication de la photographie sur les r®seaux sociaux est ®galement int®gr®e 

dans les deux d®finitions propos®es. Le selfie serait d¯s lors une image dont la 

construction sôop¯re dans un contexte de partage num®rique, et la diffusion de cette 

image ne serait pas seulement une prolongation de lôacte photographique, mais une 

partie int®grante de son intention.  

Lôassociation de ces deux pratiques est d®sign®e par la commissaire 

dôexposition Alli Burness selon le terme de ç photographie dôauto-repr®sentation 

sociale 7è. Lôutilisation de ce terme suppose que la photographie r®alis®e pr®sente 

un sujet, et quôelle est publi®e ensuite en ligne8.  

Le terme ç dôautorepr®sentation è a quant ¨ lui ®t® propos® par Ace Lehner, artiste 

et chercheur en Histoire de lôart. Ce terme permettrait de regrouper les 

photographies se trouvant ¨ la fronti¯re entre lôautoportrait et le selfie.  

ç Plut¹t que de cr®er une opposition binaire [é] inexacte entre le selfie et 

lôautoportrait (renfor­ant les hi®rarchies ¨ propos de qui a le pouvoir de 

lôimage et quelles m®thodes seront accept®es comme des formes l®gitimes de 

production dôimages), [é] lôautorepr®sentation est un terme plus adapt® 

lorsquôil faut franchir la distance entre les selfies et les autoportraits. 9è. 

Selon Ace Lehner, lôautoportrait comme le selfie am¯nent la question de 

lôacc¯s ¨ la repr®sentation de soi, ces deux outils pouvant se r®v®ler politiques 

selon leur auteur, car les critiques envers la repr®sentation de soi sôinscriraient 

 
7 BURNESS Alli, New ways of looking : self-representational social photography in museums 

[Nouvelles mani¯res de regarder : la photographie sociale dôauto-repr®sentation], in STYLIANOU-

LAMBERT Theopisti (dir), Les Mus®es et la phtographie de visiteurs : red®finir lôexp®rience 

visiteur, [Museums and visitor photography: redefining the visitor experience], Edimbourg, 

£ditions MuseumsEtc, 2016, p. 95 ï 115, p. 92. 
8 BURNESS Alli, ibid. 
9 LEHNER Ace, Self-Representation in an Expanded Field: From Self-Portraiture to Selfie, 

Contemporary Art in the Social Media Age, [ Lôauto-repr®sentation dans un champ ®largi: de 

lôautoportrait au selfie, lôart contemporain dans la periode du media social ], £ditions MDPI AG, 

2021, [Rather than create an [é] inaccurate binary opposition between selfies and self-portraits 

(reinforcing hierarchies about who has the power to image and what methods will be accepted as 

legitimate forms of image production)[é] self-representation is a better-suitted term when it 

comes to bridging the gap between selfies and self-portraits], p. 11-12. 
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dans des strat®gies de contr¹le de lôacc¯s ¨ lôimage de soi, et sôexerceraient 

particuli¯rement ¨ lôencontre de certaines minorit®s10. 

Cette proposition terminologique sôinscrit ici dans une dimension politique 

assum®e, faisant de chaque image de soi un potentiel outil de revendication. Cette 

vision suppose l¨ encore un partage de lôimage afin de diffuser un message. 

Ce partage du selfie qui serait inh®rent ¨ son existence est partag® par la chercheuse 

en esth®tiques, sciences et technologie Agathe Lichtensztejn, selon laquelle le selfie 

sôop¯re selon ç les trois ®tapes de formation vers lôimage (photographier, ®diter, 

publier) è11.  

 

2. La place de lôobjet dans le selfie mus®al 

Le selfie appara´t dans ses d®finitions comme ®tant un outil destin® au partage 

num®rique, mais ®galement comme une pratique relevant dôun certain narcissisme. 

Ce paradoxe provient selon Agathe Lichtensztejn dôinexactitudes sur les termes 

employ®s. Selon la chercheuse, l¨ o½ le narcissisme ne sôadresse quô¨ soi, le selfie 

pr®sente une dimension sociale puisque ç [é] le regard® est notablement tributaire 

des commentaires des regardants 12è. 

Cette consid®ration du selfie en tant quôoutil photographique sôop®rant selon des 

logiques de groupe est soulign® par la critique dôart Anne Beyaert-Geslin, selon 

laquelle au sein du selfie, ç le collectif appara´t ensuite sous la forme dôun ç nous 

de communication è qui, au travers de cette r®ciprocit® d®finitoire, adresse une 

demande ¨ lôautre, qui r®pond 13è. Le selfie appara´t d¯s lors comme une pratique 

tourn®e vers autrui et vers la communication de soi, mais ®galement des objets 

auxquels la personne sôassocie via la photographie. 

 
10 LEHNER Ace, Self-Representation in an Expanded Field: From Self-Portraiture to Selfie, 

Contemporary Art in the Social Media Age [Lôauto-repr®sentation dans un champ ®largi: de 

lôautoportrait au selfie, lôart contemporain dans la p®riode du media social], op. cit. 
11 LICHTENSZTEJN Agathe, Le selfie, Aux fronti¯res de lô®goportrait, Paris, £ditions LôHarmattan, 

coll. Eidos, 2015, p. 85. 
12 LICHTENSZTEJN Agathe, Le selfie, Aux fronti¯res de lô®goportrait, op. cit., p. 62. 
13 BEYAERT-GESLIN Anne, ç Le selfie, un portrait collectif è, in LIENARD Fabien et ZLITNI Sami, 

Qu°te de visibilit® et mise en sc¯ne sur les r®seaux socionum®riques. De la promotion de soi ¨ la 

cyberviolence, Editions Presses Universitaires de Rouen et du Havre, 2022, p.11 ¨ p.28, p.19. 
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ç Chaque selfie ajoute alors de la valeur ¨ lôobjet de valeur, car la d®signation 

et la mise en circulation des images participent au mouvement de la valeur et 

¨ la construction du d®sir qui met lui aussi le sujet en mouvement. Ces 

arguments font du selfie un outil de la construction et de la distribution de la 

valeur dans une communaut®. 14è 

Le parall¯le entre lôimage de soi et la relation ¨ lôobjet permet de se pencher plus 

sp®cifiquement sur cet objet, et le r¹le communicationnel que ce dernier peut tenir 

dans lôexposition.  La consid®ration des objets en tant que porteur de valeur suppose 

quôils incarnent un message. Dans le contexte mus®al, la d®finition du 

ç nouophore è propos®e par Fran­ois Mairesse dans le Dictionnaire de Mus®ologie 

met en exergue le propos de Friedrich Waidacher, identifiant le terme de 

ç nouophore è comme ad®quat afin de d®montrer que les objets ç sont des signes : 

ils sont porteurs dôid®e ou de sens 15è.   

Suivant cette id®e dôune exposition repr®sentative dôobjets ®tant des signes, le 

mus®ologue Martin R. Schªrer compare le mus®e ¨ une pi¯ce de th®©tre dans son 

ouvrage Exposer la mus®ologie, soulignant que chacun de ces dispositifs pr®sente 

ç un mode de communication ¨ sens unique (en dehors, pour lôexposition, des 

®l®ments interactifs) 16è. Leur diff®rence r®side n®anmoins dans les d®placements 

quôop¯rent des visiteurs dans lôexposition, les transformant en sujets actifs de leur 

visite l¨ o½ le th®©tre suppose une certaine immobilit® du public assis. Le mus®e 

sô®labore cependant au m°me titre que le th®©tre en tant que repr®sentation 

dô ç objets polyfonctionnels17 è, avec un objet pouvant °tre porteur 

dôinterpr®tations multiples selon le propos tenu par lôexposition. 

Ce parall¯le entre le mus®e et le th®©tre est repris par Jean Davallon, selon lequel 

ces deux entit®s culturelles peuvent repr®senter des m®dias au travers de la relation 

quôils tissent entre leurs diff®rents acteurs, professionnels et amateurs, et les choses 

pr®sent®es dans lôespace, d®sign®es sous le terme de ç musealia è, renvoyant ici au 

 
14 BEYAERT-GESLIN Anne, ç Le selfie, un portrait collectif è, in LIENARD Fabien et ZLITNI Sami, 

Qu°te de visibilit® et mise en sc¯ne sur les r®seaux socionum®riques. De la promotion de soi ¨ la 

cyberviolence, op.cit., p.23. 
15 MAIRESSE Fran­ois (dir.), Dictionnaire de mus®ologie, Paris, Armand Colin, 2022, p. 463 
16 SCH RER R.Martin, Exposer la mus®ologie, Paris ICOFOM, International committee for 

museology, 2018, p. 14. 
17 SCH RER R.Martin, Exposer la mus®ologie, op. cit. , p. 15. 
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terme propos® par le mus®ologue ZbynŊk Str§nskĨ pour d®signer lôensemble des 

objets pr®sents dans lôexposition, ces derniers ®tant tous consid®r®s comme ®tant 

des objets mus®aux, y compris lorsquôils ont une vis®e utilitaire18. Jean Davallon 

pr®sente lôexposition comme un lieu o½ les objets sont organis®s et pr®sent®s selon 

un propos institutionnel qui anticipe le propos du visiteur. 

 ç Avec lui, lôexposition d®passe le cadre dôune relation entre lôindividu 

et lôobjet, devenant un v®ritable dispositif communicationnel entre un 

public et une pr®sentation.19 è 

Le mus®e ®volue d¯s lors dôune mus®ologie de lôobjet et de lôid®e vers une 

mus®ologie de point de vue, articulant lôobjet et le propos comme outils au service 

du visiteur. Cette nouvelle mus®ologie implique un renversement de la place du 

visiteur, ce dernier ®tant au centre dôun dispositif dont lôexpographie a ®t® ®labor®e 

pour lui.  

Ces comparaisons entre des espaces mus®aux sc®naris®s transformant la relation ¨ 

lôobjet peut d¯s lors trouver une d®multiplication dans le selfie, ce dernier incarnant 

lui-m°me une projection de lôobjet ainsi que du statut quôon lui accorde, dans un 

espace incarnant une fiction et permettant une narration sc®naris®e dans lôimage.  

 

3. Les sp®cificit®s et motivations de la photographie de soi en contexte mus®al  

Dans le cadre de notre ®tude, la d®finition de selfie sôinscrira dans une d®finition 

plus souple en consid®ration du contexte mus®al dans lequel il sôop¯re. Le selfie 

pr®sente en effet une dimension de partage constant avec les autres que lôon 

retrouve dans les relations qui sô®tablissent entre les visiteurs dans les salles. En 

revanche, le partage syst®matique du selfie sur un r®seau social pr®sente une 

caract®ristique que nous ne sommes pas certains de retrouver dans le cadre de la 

photographie mus®ale.  

 
18 MAIRESSE Fran­ois (dir.), Dictionnaire de mus®ologie, op.cit., p. 382. 
19 DAVALLON Jean, ç Le mus®e est-il vraiment un m®dia? è, Publics et mus®es, 2, 1992, p. 99 ¨ 

123., p. 108. 



мл 
 

En effet, la photographie de soi r®alis®e au sein dôinstitutions culturelles comporte 

la particularit® de sôarticuler autour de deux ®l®ments dans sa construction, ¨ travers 

la personne repr®sent®e, mais ®galement lôexp¹t photographi®. Cette relation peut 

prendre des formes multiples, et il nôest pas encore certain ¨ ce stade du m®moire 

que la photographie de soi en contexte mus®al soit toujours construite dans une 

optique de partage sur les plateformes de r®seaux sociaux num®riques. Les termes 

exacts ¨ employer seraient alors davantage ceux de photographie de soi, terme 

int®grant dans ses m®thodes les pratiques consistant ¨ se faire prendre en photo par 

autrui lorsque cela rel¯ve de m®canismes de mise en sc¯ne de soi. Cette double 

repr®sentation dans lôimage de lôexp¹t et de soi peut en effet mener ̈ lôimplication 

dôun tiers afin de r®aliser une photographie dont le cadrage pourrait °tre irr®alisable 

avec une prise de vue r®alis®e directement au bras ou avec une canne ¨ selfie, bien 

que ces derni¯res soient g®n®ralement interdites au sein des espaces dôexposition.  

La prise de photographie de soi dans les espaces dôexpositions peut relever de 

m®canismes pouvant °tre seulement esth®tiques, mais le t®moignage de sa pr®sence 

dans lôexposition ainsi que la relation nou®e ¨ lôexp¹t peuvent d®couler dôautres 

motivations. Les m®canismes de d®clenchement de la photographie de soi en milieu 

mus®al peuvent en effet °tre divergents comme convergents de ceux mobilis®s lors 

de selfies op®r®s dans des contextes touristiques et m®moriaux, et ce devant une 

m°me îuvre, selon les personnes qui se prennent en photographie devant. 

Concernant les photographies effectu®es dans un cadre touristique, la chercheuse 

Maria Giulia Dondero souligne la dualit® de composition et dôintention existantes 

dans ce type de photographie, avec une importance similaire accord®e ¨ la prise de 

photographie de soi et la prise de photographie du lieu.  

ç Le sujet ¨ photographier se dispose ¨ °tre reconnu : la signature identitaire 

doit °tre lisible, comme doit °tre lisible le monument. Cette photographie 

touristique est toujours une certification dôavoir ®t® dans un certain lieu ; côest-

-̈dire quôelle est con­ue comme la preuve testimoniale dôune pr®sence qui est 

auto-repr®sentation de soi ¨ lôint®rieur dôun lieu culte è20. 

 
20 DONDERO Maria Guilia, ç Les pratiques photographiques du touriste entre construction 

dôidentit®s et documentation è, Communication & langages, 151, 2007, p. 21 -37, disponible sur 
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La photographie poss¯de dans ce cadre une fonctionnalit® dans laquelle lôon 

retrouve une optique de partage futur de son image, lôimage devenant ici un ®l®ment 

de preuve. Si ces m®canismes peuvent sôop®rer au mus®e, des nuances peuvent 

n®anmoins appara´tre car il nôest plus seulement question de sôapproprier lôobjet 

unique que repr®sente le monument lorsque lôon entre au sein du dispositif quôest 

la salle mus®ale. 

Dans son ouvrage Visiteurs photographes au mus®e, S®bastien Appiotti nuance 

cette repr®sentation en identifiant cinq motifs d®clenchant la prise de photographie.  

Ces r®sultats sont issus dôun travail dôenqu°te de terrain men® au Grand Palais, et 

se base sur des entretiens qualitatifs aupr¯s de visiteurs photographes ou oppos®s ¨ 

cette pratique. Les motifs relev®s par S®bastien Appiotti rel¯vent de 

lôçesth®tique 21è, de lôidentification dôun exp¹t c®l¯bre, dans un cadre de partage, 

pour conserver une trace et des ®l®ments, ou encore pour avoir une pratique 

photographique22. Les motivations des visiteurs se r®v¯lent ici vari®es, et peuvent 

sôentrecroiser dans leurs intentions. 

Afin de saisir davantage les tensions pouvant exister autour de la photographie de 

soi en contexte mus®al, il convient de se pencher davantage sur lôhistoire de 

lôexistence de cette pratique au sein des institutions culturelles, en consid®ration de 

lô®volution de la vision du public en parall¯le de lô®mergence de cette pratique. 

 

 B. Le d®veloppement de la photographie au sein des institutions mus®ales 

1. Lô®volution de la consid®ration de lôobjet en parall¯le dôune ®volution des 

missions mus®ales 

Lôoutil photographique comme d®multiplication des images est questionn® 

en 1939 par le philosophe Walter Benjamin, selon lequel au sein dôune îuvre, 

 
Internet, https://www.persee.fr/doc/colan_0336-1500_2007_num_151_1_4631  (consultation en 

avril 2026) 
21 APPIOTTI S®bastien, Prendre des photos au mus®e ? Quand les visiteurs gardent lôîil sur 

lôobjectif, Paris, MkF (Les essais visuels), 2022. p.36. 
22 APPIOTTI S®bastien, Prendre des photos au mus®e ? Quand les visiteurs gardent lôîil sur 

lôobjectif, op. cit.  

https://www.persee.fr/doc/colan_0336-1500_2007_num_151_1_4631
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ç lôici-et-maintenant de lôoriginal d®cide de son authenticit® 23è. Lôoutil 

photographique devient d¯s lors porteur dôune d®multiplication dôune image 

initialement indivisible, car devant °tre appr®hend®e dans lôensemble de sa r®alit® 

mat®rielle et historique pour poss®der une pr®sence, puisque ç lôauthenticit® dôune 

chose est lôincarnation de tout ce qui, en elle, est transmissible de par son 

origine 24è, aboutissant au concept dôaura de lôîuvre. Ces r®flexions sont ̈  situer 

dans le contexte historique particulier de 1939, sôinscrivant dans une p®riode au 

cours de laquelle les films et photographies ®taient d®tourn®s en tant quôoutils de 

propagande par les r®gimes fascistes. Dans ce cadre et en tant quôopposant ¨ ces 

id®ologies, Benjamin consid¯re que ç la fonction sociale enti¯re de lôart sôen trouve 

®galement boulevers®e. Au lieu de se fonder sur le rituel, elle se fonde sur une autre 

praxis : en lôoccurrence, sur la politique 25è. 

Cette relation entre les îuvres et le public trouvera ®cho et se concr®tisera ¨ travers 

le Mus®e imaginaire dôAndr® Malraux. Selon la d®finition de cette th®orie propos®e 

par Fran­ois Mairesse dans le Dictionnaire de Mus®ologie, le Mus®e imaginaire 

sô®tablit notamment car ç la photographie (et les autres substituts) a multipli® les 

possibilit®s du m®canisme de confrontation quôop¯re le mus®e, en mettant ¨ 

disposition de tous lôensemble du patrimoine culturel des civilisations.26 è. Le 

mus®e nôexiste d¯s lors plus simplement dans lôespace et lôarchitecture qui lui sont 

d®di®s, et se retrouve dans dôautres endroits afin de mener des actions reprenant les 

sp®cificit®s de lôorganisation mus®ale. 

En 1968, le principe dôun syst¯me de communication existant entre les visiteurs et 

les exp¹ts sera d®velopp® par Duncan Cameron, selon lequel ç le message 

communiqu® par la vraie chose est dôun ordre diff®rent de celui qui est communiqu® 

par la copie ou lôimage de cette chose 27è. La relation entre les exp¹ts et le public 

 
23 BENJAMIN Walter, Lôîuvre dôart ¨ lô¯re de sa reproductibilit® technique, Barcelone, £ditions 

Payot & Rivages, 2013, P. 46. 
24 BENJAMIN Walter, Lôîuvre dôart ¨ lô¯re de sa reproductibilit® technique, op.cit. p. 49. 
25 BENJAMIN Walter, Lôîuvre dôart ¨ lô¯re de sa reproductibilit® technique, op.cit. p. 64. 
26 MAIRESSE Fran­ois, Dictionnaire de mus®ologie, op. cit. p. 414. 
27 CAMERON Duncan, ç A view point : the museum as a communications system and implications 

for museum educations è [Un point de vue : le mus®e consid®r® comme syst¯me de 

communication et les implications de ce syst¯me dans les programmes ®ducatifs mus®aux, 

recherche sur ç les mus®es et lô®ducation], in DESVALL£ES Andr®, Vagues. Une anthologie de la 

nouvelle mus®ologie, coll. Mus®ologia, 1, 1992, p. 259 ¨ 270. 
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sô®tablit dans le cadre dôune relation existante ¨ partir dôun crit¯re dôauthenticit®, 

qui serait garant de la bonne perception de la chose. Ces mises en relation avec les 

objets mus®aux se d®roulent ®galement dans un cadre et des actions pr®cises, le 

mus®e repr®sentant selon Jean Davallon ç le lieu dôactions ç ritualis®es, côest-̈-dire 

¨ la fois r®gl®es avec pr®cision et regroup®es selon des s®quences de gestes 

signifiants tels que les gestes de contemplation, de consultation, de conservation, 

etc. è28  

La crise mus®ale des ann®es 1960 apporte des modifications importantes des 

fonctions mus®ales. La nouvelle mus®ologie souhaite diversifier les r¹les occup®s 

par les institutions, afin dôinscrire les mus®es dans des consid®rations soci®tales, ne 

le rendant plus seulement conservateurs mais bien acteurs de la soci®t® dans lequel 

ils sôinscrivent.  De nouvelles pratiques mus®ales ®mergent, avec une place 

grandissante de lôanimation et de la communication au sein des missions mus®ales 

depuis les ann®es 1980 en France. Cette attention port®e aux publics va de pair avec 

lôaugmentation de la fr®quentation de certains mus®es li®e ¨ lôessor du tourisme par 

la mondialisation. Cette hausse de la fr®quentation sôaccompagne de lôentr®e des 

mus®es dans des logiques marchandes, avec lôapparition de d®partements vou®s au 

marketing ou ¨ la communication. S®bastien Appiotti et Eva Sandri soulignent d¯s 

lors un lien existant entre le d®veloppement de ces missions et le virage num®rique 

entam® au sein des institutions mus®ales.  

ç Les injonctions ¨ lô®quipement num®rique au mus®e se sont d®velopp®es 

dans un contexte conjoncturel particulier. Au cours des ann®es 1990, les 

institutions patrimoniales fran­aises connaissent un tournant 

communicationnel qui les am¯ne ¨ adopter un mode de fonctionnement 

gestionnaire. 29è 

Les mus®es ne sont alors plus seulement des lieux de conservation, de recherche et 

de monstration, mais deviennent ®galement associ®s ¨ des lieux de loisirs, devenant 

pour certains dôentre eux des ®tapes incontournables lors de s®jours touristiques. Ce 

 
28 DAVALLON Jean, ç Le mus®e est-il vraiment un m®dia? è, op. cit., p.104.  
29 APPIOTTI S®bastien, SANDRI Eva, ç Innovez! Participez! Interroger la relation entre mus®e et 

num®rique au travers des injonctions adress®es aux professionnels è, Culture & Mus®es, 35, 2020, 

p. 25-48, disponible sur Internet https://journals.openedition.org/culturemusees/4383 (consult® en 

mai 2026) 

https://journals.openedition.org/culturemusees/4383
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mouvement g®n®ralis® apporte de nouveaux publics aux ®tablissements fran­ais, et 

entra´ne notamment lôarriv®e de touristes asiatiques au sein des mus®es fran­ais. 

Ces derniers pr®sentent pour certains des comportements photographiques liant un 

int®r°t pouss® pour le patrimoine ¨ la visite touristique.  

Lors dôune enqu°te qualitative men®e en 2015 dans les espaces du Ch©teau 

de Versailles, lôenseignante-chercheuse Isabelle Brianso m¯ne des entretiens ainsi 

que des observations aupr¯s de touristes chinois visitant lôinstitution. Elle y rel¯ve 

notamment un lien existant entre le d®clenchement de photographies de visiteurs et 

le fait quôils soient pr®sents dans lieux pr®sentant une large notori®t® touristique, 

caract®ris®s par des logiques de d®ambulation encombr®es et pr®d®finies. 

ç [é] Il existe une m®canique de boucle dans les comportements de visite ¨ 

Versailles due en partie aux flux circulatoires du tourisme de masse tant dans 

lôespace public (organisation rythmique) conditionn® par la masse (nombre de 

visiteurs) quôau sein m°me du site patrimonial conditionn® par la foule. [é] 

Suivra un choix exhaustif de lieux ¨ tr¯s haute notori®t® artistique et culturelle 

o½ il faudra se faire photographier pour ç preuve è mat®rielle de sa 

pr®sence. 30è 

Lôon retrouve ici les m°mes m®canismes dôune photographie touristique construite 

comme un t®moignage de sa pr®sence dans un lieu. La mention dôune logique de 

parcours et de circuit conditionn® par un espace clos permet de pr®ciser le 

comportement photographique pouvant exister dans ces espaces non-extensibles et 

physiquement limitants, amenant pour les institutions la question de la gestion des 

flux de visiteurs photographes.  

 

 2. Le d®veloppement de la notion de photog®nie au sein des expositions  

La notion de photog®nie dôune exposition remonte aux ann®es 1850 selon 

R®mi Parcollet, mais son r®el essor se situe au vingti¯me si¯cle. Cette p®riode 

 
30 BRIANSO Isabelle, ç Lôexp®rience de visites des touristes chinois ¨ Versailles : entre st®r®otypes 

et repr®sentations è, Homo turisticus. La d®lectation culturelle ¨ lô¯re du tourisme de masse 

(Communication & langages), 191, 2017, p. 51 ¨ 65. disponible sur Internet 
https://shs.cairn.info/revue-communication-et-langages1-2017-1-page-51?lang=fr (consult® en mai 

2026) 

https://shs.cairn.info/revue-communication-et-langages1-2017-1-page-51?lang=fr
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am¯ne en effet plusieurs ®volutions expliquant le d®veloppement de cette 

photog®nie, tel que le d®veloppement du cin®ma et la diffusion des modes de 

repr®sentations visuels de ce m®dium, mais ®galement lôessor de la place accord®e 

aux commissaires dôexposition devenant progressivement associ®s au r¹le dôauteur 

dans une exposition. En parall¯le, les catalogues dôexposition commencent ¨ 

proposer des formats diff®rents de celui de lôexhaustivit®, avec des mises en pages 

et des choix op®r®s dans la pr®sentation des vues de lôexposition, ces images 

devenant des archives ¨ part enti¯re. Ces derni¯res peuvent servir dans le cadre de 

lô®tude de lôhistoire des expositions, mais ®galement dans le cadre dôune diffusion 

num®rique via la diffusion dôarchives mus®ales sur Internet, contribuant ainsi ¨ ce 

que R®mi Parcollet nomme la ç patrimonialisation des îuvres par les 

expositions31 è. 

Les ®volutions technologiques et num®riques accompagnent d¯s lors lô®volution des 

pratiques photographiques, avec un essor du selfie rendu possible par ces nouveaux 

outils selon Agathe Lichtensztejn, soulignant que lôessor du selfie serait li® ç ¨ une 

nouveaut® technologie devenue depuis un standard : lôapparition de la cam®ra 

dorsale sur les smartphones [é] ¨ partir de 2010 32è.  

Certains mus®es sôengagent alors dans un mouvement dit dôç Instagrammisation è 

des expositions en parall¯le de lôessor de cet outil technologique. Selon Cl®mentine 

Lºhrer, les usages de la plateforme de r®seau social Instagram peuvent entra´ner 

ç une tendance ¨ cette pratique du c¹t® des institutions de taille moyenne, ¨ 

rayonnement r®gional voire national 33è. La recherche dôune photog®nie adapt®e ¨ 

Instagram se ferait au sein dôinstitutions regroupant trois caract®ristiques. Il sôagit 

de mus®es qui cherchent ¨ ç consolider leur rayonnement r®gional voir[e] 

national 34è, incarn®s par des ç institutions r®centes dans le paysage mus®al 

 
31 PARCOLLET R®mi, ç La photographie de vue dôexposition è in PARCOLLET R®mi (dir), 

Photog®nie de lôexposition, Paris, £ditions Manuella, 2018., p.11 ¨ 33, p. 33. 
32 LICHTENSZTEJN Agathe, Le selfie, Aux fronti¯res de lô®goportrait, op.cit., p. 65. 
33 L¥HRER Cl®mentine, ç Les mus®es ¨ lô¯re dôInstagram : entre production dôune nouvelle 

esth®tique et injonction marketing, quels enjeux pour le mus®e du Web 2.0 ? è, Universit® 

Sorbonne-Nouvelle, 2023. p. 63. 
34 L¥HRER Cl®mentine, ç Les mus®es ¨ lô¯re dôInstagram : entre production dôune nouvelle 

esth®tique et injonction marketing, quels enjeux pour le mus®e du Web 2.0 ? è, Op.cit., p. 63. 
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fran­ais 35è, et ç ayant des axes de recherche et dôexpositions sp®cifiques 36è. Cette 

ç Instagrammisation è se traduit dans les dispositifs sc®nographiques, avec une 

adaptation selon les formats populaires sur les plateformes de r®seaux sociaux 

num®riques pour ces institutions. Ces changements sôop¯rent essentiellement dans 

la couleur, avec davantage de cimaises color®es, ainsi que dans lôinstallation de 

dispositifs encourageant la photographie tels que des miroirs. 

Certaines de ces initiatives encourageant la photographie de soi se diffusent ¨ un 

niveau international au sein des institutions mus®ales, ¨ lôinstar de lôune des actions 

de la #Museum Week. Les enseignants-chercheurs Brigitte Juanals et Jean-Luc 

Minel ont recens®s les sept hashtag choisis pour lôann®e 2015. ê travers la diffusion 

de photographies sur les r®seaux sociaux num®riques, les visiteurs sont invit®s ¨ 

exp®rimenter le mus®e selon des activit®s diff®rentes et des d®couvertes de sujets 

entourant le mus®e, tel que son architecture par exemple. Le dernier hashtag de la 

semaine, le ç #PauseMW è, invite les visiteurs ¨ cr®er ç poses, autoportraits 

num®riques è. Selon les deux enseignants-chercheurs, cet hashtag pr®sente une 

ç action culturelle en en proposant aux publics des activit®s de cr®ation37. è Cette 

action num®riques et internationale illustrant un alliage entre communication et 

animation, puisque ç les strat®gies marketing se trouvent en interrelation avec les 

nouvelles formes de m®diation culturelle construites sur les ®changes et les 

interactions entre les institutions mus®ales et les publics 38è. La photographie de soi 

encourag®e par le #Pause MW è se pr®sente dans la cat®gorie des actions de 

m®diation, mais sôinscrit ®galement dans des logiques de communication, ces 

derni¯res pouvant aller dans ce cas pr®cis de la diffusion dôinformations ¨ des 

logiques commerciales et marchandes. 

 
35 L¥HRER Cl®mentine, ç Les mus®es ¨ lô¯re dôInstagram : entre production dôune nouvelle 

esth®tique et injonction marketing, quels enjeux pour le mus®e du Web 2.0 ? è, op.cit. p. 66 
36L¥HRER Cl®mentine, ç Les mus®es ¨ lô¯re dôInstagram : entre production dôune nouvelle 

esth®tique et injonction marketing, quels enjeux pour le mus®e du Web 2.0 ? è, op.cit. p. 68. 
37 JUANALS Brigitte, MINEL Jean-Luc, ç Strat®gies de communication et dispositifs de m®diation ¨ 

lô¯re num®rique : vers des ç mus®es ouverts è ? è in MAIRESSE Fran­ois (dir.) Nouvelles tendances 

de la mus®ologie, Paris, La Documentation fran­aise, coll. ç Mus®es-Mondes è, 2016, p. 180. 
38 JUANALS Brigitte, MINEL Jean-Luc, ç Strat®gies de communication et dispositifs de m®diation ¨ 

lô¯re num®rique : vers des ç mus®es ouverts è ? è in MAIRESSE Fran­ois (dir.) Nouvelles tendances 

de la mus®ologie, op. cit., p. 186. 
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Les actions ¨ vis®e lucrative mobilisant la photographie de soi seront reprises et 

pouss®es ̈  lôextr°me dans les pop-up museums, ®galement appel®s ç mus®es ¨ 

selfies39 è, et qui sont des lieux pr®sentant des installations enti¯rement d®di®es ¨ la 

photographie de soi. Selon Fran­ois Mairesse et Xavier Dauvillaire, ç une 

mus®ologie du clich® 40è se d®veloppe dans ces endroits regroupant des installations 

th®matiques.  

ç La mus®ologie du clich® permet ainsi le d®veloppement dôune pratique -de 

masse- m°lant conjointement lôexp®rience et la preuve de sa r®alisation, 

promesse paradoxale dôoriginalit® et de singularit®, au sein de sa communaut®, 

tout en r®p®tant ¨ une autre ®chelle, ad nauseam, les m°mes parcours et les 

m°mes gestes. 41è 

Ces structures t®moignent pourtant dôun mouvement sô®tablissant en parall¯le au 

sein des institutions mus®ales, via un d®veloppement des activit®s ®conomiques 

poussant certains mus®es ¨ adopter un point de vue gestionnaire et comptable. En 

accord avec ces logiques marchandes, les expositions dites immersives se 

multiplient au sein des institutions mus®ales, au d®triment parfois du contenu 

scientifique qui se doit pourtant dô°tre au cîur du dispositif quôest lôexposition. En 

ce sens, les pop-up museums ne seraient que le reflet dôun mouvement mercantile 

g®n®ral au sein des institutions mus®ales. 

 

3.Les injonctions ¨ la photographie mus®ale  

Des initiatives pionni¯res furent initi®es dans le domaine, tels que le concours 

photographique lanc® par lôICOM en 2012, construit autour de la th®matique ç Moi 

dans mon Mus®e è. Pr®sid® par des membres importants de lôICOM, tels que le 

Directeur g®n®ral de lô®poque Julien Anfrus, le concours sôinscrit dans le cadre de 

la Journ®e internationale des mus®es. Ce concours photo invitait les visiteurs ¨ 

 
39 MAIRESSE Fran­ois, DAUVILLAIRE Xavier, ç Pop-up mus®ums ou le mus®e ¨ lô¯re dôInstagram è, 

Lettre de lôOCIM : Mus®es, Patrimoine et Culture scientifique, 2022, disponible sur Internet 

https://www.calameo.com/books/00577706014b6f094faee (consult® en f®vrier 2026) p. 78 
40 MAIRESSE Fran­ois, DAUVILLAIRE Xavier, ç Pop-up mus®ums ou le mus®e ¨ lô¯re 

dôInstagram è, op.cit., p. 78. 
41 MAIRESSE Fran­ois, DAUVILLAIRE Xavier, ç Pop-up mus®ums ou le mus®e ¨ lô¯re 

dôInstagram è, ibid. p.78. 

https://www.calameo.com/books/00577706014b6f094faee
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partager des photographies dôeux au sein dôune institution mus®ale, agr®ment®e du 

logo cr®® ¨ lôoccasion de la Journ®e international de mus®es, et avec des objets issus 

de boutiques mus®ales ¨ gagner42. Ces encouragements ¨ la photographie de soi via 

le concours-photo ont ®galement trouv® un ®cho aupr¯s de certaines institutions, 

tels que le Ch©teau de Versailles en 2013. Ce concours consistait ¨ se prendre en 

photographie v°tu dôun costume dô®poque, et a r®uni selon la journaliste Lauren 

Provost plus de 200 participants43. Lôutilisation de la photographie de soi li®e ¨ des 

îuvres a trouv® un ®cho particulier lors de la pand®mie du Covid-19. Alors que les 

lieux culturels ®taient ferm®s, côest pr®cis®ment la mise en sc¯ne de soi en rappel 

dôîuvres inaccessibles qui a ®t® choisi par plusieurs mus®es afin de maintenir le 

contact avec leur public. Le concours #GettyMuseumChallenge, lanc® par le Getty 

Museum de Los Angeles, invitait les publics ¨ reproduire des îuvres de sa 

collection avec les moyens disponibles dans son logement, et a rencontr® le succ¯s 

sur les r®seaux sociaux num®riques. Cet engouement sôest ®tendu dans certaines 

institutions fran­aises, telles que la Maison Europ®enne de la Photographie 

proposant selon Coralie Chauvin le ç #ErwinWurmChallenge 44è, proposant de 

reproduire photographiquement depuis chez soi les îuvres de lôartiste Erwin Wurm 

qui aurait alors d¾ °tre expos®. Cette action implique selon Coralie Chauvin un 

renversement du r¹le tenu par le public, celui-ci ®voluant vers un r¹le actif de 

cr®ateur, d®passant la condition dôobservateur et de r®cepteur de lôîuvre pour cr®er 

sa propre image photographique, certes initi®e par le concours, mais autonome en 

tant quôimage cr®ative45. 

Cependant, en dehors de ces espaces num®riques, No®mie Couillard souligne que 

le concours-photo demeure paradoxal, y compris dans le statut que lôon accorde aux 

 
42 Page Internet ñConcours photo Me in my Museumò [Concours photo Moi dans mon Mus®e], 

ICOM, disponible sur Internet https://imd2012.mini.icom.museum/fr/jim-2012/concours-photo-

me-in-my-museum/ (consult® en avril 2026) 
43 PROVOST Lauren, ç Comment les mus®es se d®poussi¯rent sur les r®seaux sociaux è, Le 

Huffington Post, le 31 mars 2013, disponible sur Internet : 

https://www.huffingtonpost.fr/actualites/article/comment-les-musees-se-depoussierent-sur-les-

reseaux-sociaux_16939.html (consult® en f®vrier 2026) 
44 CHAUVIN Coralie, ç Le mus®e comme marque : le statut du public en question. Le cas de la 

Maison Europ®enne de la Photographie pour la saison 2019-2020 è, CELSA-Sorbonne Universit®, 

2020.p. 80. 
45 CHAUVIN Coralie, ç Le mus®e comme marque : le statut du public en question. Le cas de la 

Maison Europ®enne de la Photographie pour la saison 2019-2020 è, CELSA-Sorbonne Universit®, 

2020.op. cit. 

https://imd2012.mini.icom.museum/fr/jim-2012/concours-photo-me-in-my-museum/
https://imd2012.mini.icom.museum/fr/jim-2012/concours-photo-me-in-my-museum/
https://www.huffingtonpost.fr/actualites/article/comment-les-musees-se-depoussierent-sur-les-reseaux-sociaux_16939.html
https://www.huffingtonpost.fr/actualites/article/comment-les-musees-se-depoussierent-sur-les-reseaux-sociaux_16939.html


мф 
 

images des participants. Ces derni¯res sôop¯rent effectivement dans le cadre dôun 

r¯glement li® au concours ®tant ordonn® autour dôune th®matique, et sont 

fr®quemment lôîuvre dôamateurs puisque nombre de concours interdisent la 

participation des professionnels. Par ailleurs, lorsque les photographies issues de 

ces concours sont expos®es, elles nôint¯grent pas la sc®nographie de lôexposition 

mais demeurent ®ph®m¯res et isol®es spatialement du propos expographique 

construit. Ces am®nagements t®moignent dôune dualit® dans le concours 

photographique, ce dernier ®tant certes initi® par lôinstitution afin dôencourager les 

publics ¨ exp®rimenter le mus®e diff®remment, tout en apposant une grille de 

lecture et de validation sur ces images, dont la r®alisation est ®galement tributaire 

des r¯glements int®rieurs et des normes de comportements attendues dans les 

institutions culturelles46. 

D̄ s 2015, une borne ¨ selfie nomm® ç Auto-compos® è est d®velopp®e dans le 

SFMOMA d®velopp®e en partenariat avec Adobe. Lôinstallation consistait en une 

borne reli®e ¨ une tablette. Lorsque des objets tels ®taient pos®s par les visiteurs sur 

la tablette, lôobjet dessinait un cadre reprenant sa forme, et dans lequel apparaissait 

lôimage des visiteurs47. Lors lôexposition ç La Saga des Grands Magasins. De 1850 

¨ nos jours è, organis®e entre novembre 2024 et avril 2025 ¨ la Cit® de lôarchitecture 

et du Patrimoine, une borne num®rique permettait dôessayer virtuellement 

diff®rentes tenues historiques en lien avec le d®veloppement des grands magasins, 

tout en apportant des informations sur le v°tement essay® virtuellement. Il ®tait 

possible de publier directement le clich® depuis la borne, cette fonctionnalit® 

rejoignant la sp®cificit® du selfie, mode de photographie associ® au partage de 

lôimage sur les r®seaux sociaux. Si certaines bornes peuvent pr®senter des qualit®s 

p®dagogiques et interactives, lôinstallation de photomatons dans les espaces 

dôexposition peut en revanche questionner, ces outils pouvant relever dôun 

 
46 COUILLARD No®mie, ç Les concours photographiques ou les ambiguµt®s de la participation des 

visiteurs è in CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs 

photographes au mus®e, Paris, £ditions La documentation fran­aise, coll. ç Mus®e-mondes è, 

2013., p.239 ¨ 250  
47 WINESMITH Keir, ç On collaboration: SFMOMA and Adobe rethink the selfie è[Sur la 

collaboration : SFMOMA et Adobe repensent le selfie], site Internet du SFMOMA, octobre 2016, 

disponible sur Internet,  https://www.sfmoma.org/read/on-collaboration-sfmoma-adobe-rethink-

selfie/ (consult® en avril 2026) 

https://www.sfmoma.org/read/on-collaboration-sfmoma-adobe-rethink-selfie/
https://www.sfmoma.org/read/on-collaboration-sfmoma-adobe-rethink-selfie/
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divertissement que lôon ne peut inscrire dans le cadre des missions dôanimation 

mus®ale. 

La question du recours ¨ lôintelligence artificielle se pose ®galement pour la 

conception de ces outils. Lors dôune table-ronde organis®e par ICOM France en 

2023, lôadministrateur de Clic France, directeur de Sinapses Conseil et charg® de 

cours Pierre-Yves Lochon pr®sente lôun de ces outils, le ç Dali Lives è d®velopp® 

par le mus®e Salvador Dali de Saint-P®tersbourg, ç qui associe cette fois 

lôintelligence artificielle ¨ un trucage vid®o ultra-r®aliste (deepfake) [é]. Lôartiste 

appara´t r®incarn® aux visiteurs [é] qui peuvent lô®couter et prendre un selfie avec 

lui è.48 

Lôutilisation de ces technologies pose pourtant des questions ®thiques et de 

soutenabilit® ®cologique alors que les d®marches dô®co-conception se r®pandent au 

sein des institutions mus®ales. Ces dispositifs num®riques peuvent ®galement poser 

la question de leur pertinence au sein du parcours expographique. Face aux 

imaginaires que le num®rique au mus®e peut repr®senter, Eva Sandri rel¯ve que les 

institutions mus®ales ç d®fendent lôutilisation des dispositifs num®riques consid®r®s 

dôembl®e comme efficaces et salvateurs [é] tout en mettant en garde contre une 

utilisation peu pertinente ou abusive de ces derniers 49è.  

En dehors de ces logiques dôencouragement qui ne sont pas toujours en ad®quation 

avec les attentes r®elles du public, la photographie de soi peut ®galement °tre encore 

au sein des institutions mus®ales, puisque cette pratique peut mobiliser plusieurs 

probl®matiques dans les espaces dôexposition. 

 

 C- Les arguments des institutions souhaitant limiter la prise de photographie 

de soi au mus®e  

 
48 LOCHON Pierre-Yves, in ç Synth¯se du cycle soir®e-d®bat d®ontologie Et demain ? Intelligence 

artificielle et mus®es è, ICOM France, 72p., disponible sur Internet, https://www.icom-

musees.fr/sites/default/files/2024-02/brochure_Et%20demain-

AI%20et%20muse%CC%81es%20A5_numerique_0.pdf , (consult® en avril 2026), p. 27 
49 SANDRI Eva, Les imaginaires num®riques au mus®e ? D®bats sur les injonctions ¨ lôinnovation, 

Paris, £ditions MkF, coll. ç Les essais num®riques è, 2020, p.89. 

https://www.icom-musees.fr/sites/default/files/2024-02/brochure_Et%20demain-AI%20et%20muse%CC%81es%20A5_numerique_0.pdf
https://www.icom-musees.fr/sites/default/files/2024-02/brochure_Et%20demain-AI%20et%20muse%CC%81es%20A5_numerique_0.pdf
https://www.icom-musees.fr/sites/default/files/2024-02/brochure_Et%20demain-AI%20et%20muse%CC%81es%20A5_numerique_0.pdf
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1- La gestion des flux en salle 

La fr®quentation de certaines salles peut engendrer des r®am®nagements 

dôespaces mus®aux. En 2019, selon le journal Le Figaro, seul relai m®diatique de 

cette d®cision, la Fondation Louis Vuitton a d¾ imposer une limite de temps pour 

les visiteurs dôune Infinity Mirror Room de lôartiste Yayoi Kusama50. Les pois et 

miroirs cr®ant des espaces infinis et caract®ristiques de lôîuvre de lôartiste ®taient 

en effet lôobjet de nombreuses photographies de soi, cr®ant des probl®matiques de 

gestion des flux face au temps que prenaient certains visiteurs pour effectuer les 

clich®s.  

Plus r®cemment, le Mus®e du Louvre a annonc® en 2025 son intention de d®placer 

la Joconde dans une zone s®par®e des îuvres pr®sentes dans la salle des £tats, face 

¨ un afflux de visiteurs devenant difficilement g®rable. Cette d®cision sôinscrit dans 

le projet ç Louvre -Renaissance è, dont la finalit® serait dôam®liorer les conditions 

de visite ainsi que le travail des agents de surveillance51.  

Cette reconfiguration mus®ographique afin dôassurer une meilleure gestion des flux 

est lôapog®e dôun isolement g®ographique progressif de lôîuvre, dont t®moignent 

les diff®rentes archives sur lô®volution de ses d®placements dans le mus®e. Ces 

d®placements sont retrac®s par Vincent Delieuvin, conservateur au d®partement des 

peintures au mus®e du Louvre, comme ®tant conjointes aux ®volutions des pratiques 

mus®ographiques. En 1801, sa pr®sentation dans la Grande Galerie ne permet pas 

de la distinguer des autres, en raison de lôaccrochage typique du dix-neuvi¯me 

si¯cle accumulant les îuvres sur les murs. Un premier d®placement sôop¯re dans le 

Salon Carr® en 1816, dans lequel les îuvres sont s®lectionn®es mais demeurent 

accumul®es. En 1920, la toile retourne dans la Grande Galerie mais y est d®sormais 

pr®sent®e sur une seule ligne de tableaux et encadr®e de statues. Les îuvres 

lôentourant ®volueront, et la Joconde sera amen®e ¨ °tre isol®e pour la premi¯re fois 

en 1952, ¨ lôoccasion dôune exposition r®trospective sur L®onard de Vinci. Son 

 
50 GRAFFIN Marie-Isabelle, ç Yayoi Kusama ¨ Paris, une minute pour un selfie è, Le Figaro, le 15 

avril 2019, disponible sur Internet https://www.lefigaro.fr/industrie-mode/yayoi-kusama-a-paris-

une-minute-pour-un-selfie-20190411 (consult® en d®cembre 2026) 
51 Communiqu® de presse ç Louvre-Renaissance è, le 10 octobre 2025, disponible sur Internet 

https://presse.louvre.fr/wp-content/uploads/2025/10/620f37d3c9d8340fee5245416dd3a865.pdf 

(consult® en avril 2026) 

https://www.lefigaro.fr/industrie-mode/yayoi-kusama-a-paris-une-minute-pour-un-selfie-20190411
https://www.lefigaro.fr/industrie-mode/yayoi-kusama-a-paris-une-minute-pour-un-selfie-20190411
https://presse.louvre.fr/wp-content/uploads/2025/10/620f37d3c9d8340fee5245416dd3a865.pdf
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int®gration ¨ la Salle des Etats sôop¯re en 1966, et apr¯s une tentative de 

r®int®gration rat®e dans la Grande Galerie face ¨ la foule trop nombreuse, elle 

retournera dans la Salle des Etats en 2005, occupant une cimaise ̈  elle seule. Les 

®volutions mus®ographiques proviennent ici tant de la popularit® croissante de 

lôîuvre, que des am®nagements n®cessaires afin de permettre la gestion des flux de 

visiteurs ainsi que sa protection face aux multiples tentatives de d®gradation. 

Ce parcours de lôîuvre est pr®sent® par Vincent Delieuvin dans un document 

int®gr® aux ressources p®dagogiques de lôexposition ç La Joconde, exposition 

immersive è, sô®tant d®roul®e du 10 mars au 21 ao¾t 2022 au Palais de la Bourse ¨ 

Marseille. Cette exposition a ®t® r®alis®e par le Grand Palais immersif en 

collaboration avec le mus®e du Louvre, avec un partenariat ®tabli aupr¯s du r®seau 

social TikTok52. Vincent Delieuvin intervient en tant que conseiller scientifique 

dans ce projet. Cette exposition repr®sente lôisolement ultime de lôîuvre, cette 

derni¯re nôayant m°me plus besoin dô°tre physiquement pr®sente pour °tre lôobjet 

dôune exposition consacr®e ¨ elle seule. La mise en sc¯ne de soi est possible dans 

cette exposition via divers dispositifs convoquant le paysage, tels quôune ç peau-

paysage 53è recouvrant de projections num®riques des cimaises enti¯res. 

La salle des Etats dans laquelle la Joconde est pr®sent®e a pourtant fait lôobjet de 

restrictions photographiques en 2005. Selon Anne Krebs, directrice du service 

£tudes et Recherche du mus®e du Louvre, la photographie au sein du Louvre et 

particuli¯rement dans la salle des Etats pr®sente une importance pour les visiteurs, 

avec une d®t®rioration des conditions de travail des agents de surveillance li®es ¨ 

son interdiction partielle. Dans le m°me temps, 73% des visiteurs estimaient 

pourtant que cette interdiction partielle ®tait la meilleure solution afin de g®rer la 

photographie mus®ale. La photographie mus®ale t®moigne ici dôun paradoxe selon 

lequel les visiteurs soutiennent des mesures de restrictions de comportements 

photographiques tout en ®tant eux-m°mes des visiteurs photographes, avec dans le 

 
52 Page Internet de pr®sentation de lôexposition La Joconde, exposition immersive, Grand Palais 

Immersif, https://grandpalais-immersif.fr/la-joconde-exposition-immersive (consult® en avril 

2026) 
53Dossier de presse du GrandPalais Rmn, ç La Joconde exposition immersive è, plan de 

lôexposition, disponible sur Internet, file:///C:/Users/noemi/Downloads/DP_-

_La_Joconde_exposition_immersive%20(1).pdf (consult® en avril 2026), p.17. 

https://grandpalais-immersif.fr/la-joconde-exposition-immersive
file:///C:/Users/noemi/Downloads/DP_-_La_Joconde_exposition_immersive%20(1).pdf
file:///C:/Users/noemi/Downloads/DP_-_La_Joconde_exposition_immersive%20(1).pdf
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cas de cette ®tude 25% de visiteurs se d®clarant photographes r®guliers et 42% 

comme ®tant des photographes occasionnels54. 

 

2. Des enjeux de conservation  

Lôargument de la conservation reste ®galement ®voqu® afin de remettre en 

question lôautorisation de se prendre en photographie devant une îuvre. Le flash 

incarne notamment certaines inqui®tudes li®es ¨ la conservation des îuvres. Il 

sôagit de lôun des arguments mobilis®s par le Mus®e dôOrsay lorsque ce dernier a 

d®cid® dôinterdire la photographie de visiteurs en ses murs en 201055. Cependant, 

cet argument est contredit par une ®tude men®e en 1996 par le Laboratoire des 

mus®es de France sous la direction de Mar²a Sancho-Arroyo et Jean-Pierre Rioux 

dans le quatri¯me num®ro de la revue Techn¯. Cette ®tude conclut notamment que 

lôutilisation des flashs ne d®grade pas les îuvres puisquôil sôagit dôune source de 

lumi¯re br¯ve, contrairement aux tournages en revanche mobilisent des ®clairages 

¨ plus longue dur®e. Pourtant, selon Anne Krebs, qui reprend cette ®tude afin 

dô®tudier la pratique photographique au Louvre, ç ce pr®jug® de la nuisance des 

flashs est tr¯s largement r®pandu dans lôopinion publique, quel que soit le pays 

[é] è56. Lôargument de la conservation demeure pourtant r®pandu afin de justifier 

cette interdiction. Côest notamment celui quôa utilis® le Mus®e dôOrsay en 2010, 

lorsquôune interdiction de photographier les îuvres est prononc®e. Cette mesure 

est soutenue par les agents de surveillance, qui t®moignaient de la difficult® de faire 

appliquer la seule interdiction du flash. Au niveau des instance d®cisionnaires, cette 

interdiction trouve ses fondements dans un imaginaire construit autour des publics, 

avec selon le journaliste et graphiste Bernard Hasquenoph ç deux cat®gories de 

 
54 KREBS Anne, ç Le droit de photographier au Louvre. Conditions de visite et conditions de 

travail è, in CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs photographes au 

mus®e, Paris, £ditions La documentation fran­aise, coll. ç Mus®e-mondes è, 2013, p. 59. 
55 HASQUENOTH Bernard, ç Photographier au Mus®e dôOrsay, interdictions et r®sistances è, in 

CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs photographes au mus®e, 

Paris, La Documentation fran­aise, coll. Mus®es-Mondes, p. 87 ¨ 107. 
56 KREBS Anne, ç Le droit de photographier au Louvre. Conditions de visite et conditions de 

travail è, in CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs photographes au 

mus®e, op. cit, p. 59. 
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visiteurs oppos®es lôune ¨ lôautre : dôun c¹t® ceux qui seraient dôauthentiques 

amateurs de lôart, de lôautre, les g°neurs. 57è.  

Au-del¨ du jugement n®gatif port® sur les visiteurs photographes, cette 

repr®sentation du public nôadmet que deux blocs homog¯nes sôopposant. Les 

photographes sont en effet accus®s de d®t®riorer les îuvres avec leurs flashs, ainsi 

que de cr®er des probl¯mes de gestion de flux dans les salles. Une autre accusation 

¨ leur ®gard rel¯ve dôun comportement qui ne serait pas ad®quat ¨ la visite mus®ale, 

et qui t®moignerait dôun manque de pr®sence devant lôîuvre, avec une prise de 

photographie qui prendrait le dessus sur lôappr®hension des îuvres.  

Afin de contrer ces interdictions, le groupe OrsayCommons a ®t® fond® en 2010 par 

Julien Dorra, enseignant en multim®dias selon Bernard Hasquenoph. Ce dernier 

d®crit ce mouvement dont il faisait partie comme ®tant avant tout une d®marche 

dô®change et de discussion aupr¯s des agents mus®aux. Les actions de ce groupe de 

visiteurs consistaient ¨ se regrouper pour prendre en photographie les îuvres, 

cr®ant ainsi des actions performatives organis®es tous les premiers dimanches du 

mois dans lôinstitution. Apr¯s des performances dont lôaccueil fut in®gal selon les 

semaines58, le Mus®e dôOrsay finira par retirer lôinterdiction de photographier 

plusieurs ann®es apr¯s la fin de ces actions, en 2015. Cette d®cision sôinscrit 

notamment dans le cadre de la publication de photographies effectu®es au sein du 

Mus®e dôOrsay par la Ministre de la Culture de lô®poque, cr®ant lôindignation sur 

les m®dias sociaux, et poussant lôinstitution ¨ revenir sur lôinterdiction et signer la 

charte ç Tous photographes au mus®e è59. Cet outil permet dô®laborer un guide pour 

les institutions mus®ales, afin de trouver un terrain dôentente entre les visiteurs 

photographes et les institutions culturelles. Bas®e sur cinq principes, cette charte 

permet dô®tablir que le mus®e doit indiquer clairement les mesures li®es ¨ 

lôautorisation ou lôinterdiction de certaines pratiques photographiques, que le 

 
57 HASQUENOTH Bernard, ç Photographier au Mus®e dôOrsay, interdictions et r®sistances è, in 

CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs photographes au mus®e, op. 

cit., p.90. 
58 HASQUENOTH Bernard, ç Photographier au Mus®e dôOrsay, interdictions et r®sistances è, op.cit., 

p. 93 -106. 
59 BAċETTO Thomas, ç Le Mus®e dôOrsay autorise (enfin) les photos) è, France Info, le 18 mars 

2015, disponible sur Internet : https://www.franceinfo.fr/culture/arts-expos/le-musee-d-orsay-

autorise-enfin-les-photos_852231.html (consult® en mars 2026) 

https://www.franceinfo.fr/culture/arts-expos/le-musee-d-orsay-autorise-enfin-les-photos_852231.html
https://www.franceinfo.fr/culture/arts-expos/le-musee-d-orsay-autorise-enfin-les-photos_852231.html
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visiteur doit sôassurer de ne pas risquer de d®t®riorer les exp¹ts, que le mus®e 

sôengage ¨ diffuser ses collections sur Internet et autorise la diffusion des 

photographies de visiteurs sur ces m®dias num®riques, que le droit ¨ lôimage des 

travailleurs pr®sents en salle doit °tre respect®, et enfin que tout objet n®cessaire 

pour effectuer une photographie et autre que lôappareil lui-m°me ne peut °tre 

apport® dans les espaces quôavec lôaccord pr®alable de lôinstitution60. 

 

2-La question des autorisations juridiques 

Lôargument du respect des droits dôauteur a ®galement ®t® utilis® par le 

Mus®e dôOrsay lorsque les mesures dôinterdiction de photographier existaient. Un 

reproche imm®diat du public fut alors de contester la l®gitimit® de ces droits alors 

que la plupart des îuvres expos®es ®taient tomb®es dans le domaine public. La 

photographie de soi au mus®e soul¯ve cependant deux questions juridiques, car 

entrem°lant le droit de diffuser les îuvres sur les plateformes de m®dias sociaux ¨ 

la question du droit ¨ lôimage. La Charte ç Tous photographes ! Charte des bonnes 

pratiques photographiques dans les mus®es et les monuments nationaux è demeure 

®galement floue sur le cadre que peut prendre le partage des images de visiteurs sur 

les r®seaux sociaux via lôarticle 3 ®tablissant que ç le visiteur peut partager et 

diffuser ses photos et ses vid®os, sp®cialement sur Internet et les r®seaux sociaux, 

dans le cadre de la l®gislation en vigueur è.61 

Le premier point concernant le droit de diffusion des images est explicit® 

par le Code de la Propri®t® Intellectuelle, ¨ travers le droit de reproduction, faisant 

partie des droits patrimoniaux que lôauteur poss¯de sur son îuvre. Ce droit permet 

¨ lôauteur dôune îuvre ainsi quô¨ ses ayants-droits dôinterdire la reproduction dôune 

îuvre durant la vie de lôauteur ainsi que soixante-dix ans apr¯s le d®c¯s de lôauteur. 

 
60 Charte ç Tous photographes ! Charte des bonnes pratiques photographiques dans les mus®es et 

les monuments nationaux è, Minist¯re de la Culture et de la Communication, disponible sur 

Internet https://www.quaibranly.fr/fileadmin/user_upload/1-Edito/6-Footer/7-Mentions-

obligatoires/TousPhotographes.pdf (consult® en f®vrier 2026) (note : ce document provient du site 

Internet du Mus®e du Quai Branly car la version publi®e par le Minist¯re de la Culture et de la 

Communication nôest plus accessible en ligne.) 
61 Charte ç Tous photographes ! Charte des bonnes pratiques photographiques dans les mus®es et 

les monuments nationaux è, Minist¯re de la Culture et de la Communication, op. cit. 

https://www.quaibranly.fr/fileadmin/user_upload/1-Edito/6-Footer/7-Mentions-obligatoires/TousPhotographes.pdf
https://www.quaibranly.fr/fileadmin/user_upload/1-Edito/6-Footer/7-Mentions-obligatoires/TousPhotographes.pdf
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Lôavocat sp®cialis® dans le droit du patrimoine et historien de lôart contemporain 

Pierre Noual sôoppose d¯s 2017 aux arguments juridiques mobilis®s par les mus®es 

afin dôinterdire la photographie, via la publication en ligne de ç Photographier au 

mus®e- Guide de sensibilisation juridique ¨ lôusage du visiteur-photographe è. Dans 

lôobjectif assum® de donner aux visiteurs les outils juridiques permettant de 

contester lôinterdiction de photographier, lôauteur dissocie le support mat®riel de 

lôîuvre du support immat®riel de lôîuvre. En ce sens, poss®der le support mat®riel 

ne signifie pas poss®der le support immat®riel, puisque lôartiste peut exercer ses 

droits dôauteur sur lôîuvre de son esprit incarn®e par le support immat®riel. 

Cependant, une nuance appara´t au niveau des droits de diffusion des images sur les 

r®seaux sociaux.  

ç Côest pourquoi un visiteur-photographe qui souhaiterait diffuser lôîuvre 

dôun artiste (encore soumise au droit dôauteur) sur les r®seaux sociaux, 

enfreindrait lôexception, puisque ces derniers, bien quô®tant non 

commerciaux, ne visent pas un cercle familial mais collectif. è62. 

Pierre Noual souligne ®galement lôune des exceptions existantes au droit de 

reproduction, qui r®side dans lôusage ¨ copie priv®e, d®taill® dans lôarticle L122-5 

du Code de la Propri®t® intellectuelle. 

ç Lorsque l'îuvre a ®t® divulgu®e, l'auteur ne peut interdire [é] [l]es copies 

ou reproductions r®alis®es ¨ partir d'une source licite et strictement r®serv®es 

¨ l'usage priv® du copiste et non destin®es ¨ une utilisation collective, ¨ 

l'exception des copies des îuvres d'art destin®es ¨ °tre utilis®es pour des fins 

identiques ¨ celles pour lesquelles l'îuvre originale a ®t® cr®®e [é].63 è 

La question du droit ¨ lôimage vient cependant sôapposer en suppl®ment lors dôune 

prise de photographie de soi. Lorsquôune photographie est prise dans un espace 

public, le droit ¨ lôimage sôapplique seulement si la personne est identifiable et 

isol®e. Certaines exceptions peuvent °tre faites dans des cadres pr®cis relevant de 

 
62 NOUAL Pierre, ç Photographier au mus®e- Guide de sensibilisation juridique ¨ lôusage du 

visiteur-photographe è, disponible sur Internet https://fotoloco.fr/wp-

content/uploads/2017/03/Photographier_au_musee_2017.pdf  (consult® en mars 2026), p.10. 
63 Code de la propri®t® intellectuelle, article L122-5, disponible sur Internet 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006069414/LEGISCTA00000616

1637/ (consult® en mars 2026) 

https://fotoloco.fr/wp-content/uploads/2017/03/Photographier_au_musee_2017.pdf
https://fotoloco.fr/wp-content/uploads/2017/03/Photographier_au_musee_2017.pdf
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006069414/LEGISCTA000006161637/
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/section_lc/LEGITEXT000006069414/LEGISCTA000006161637/
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libert®s dôinformations, dôexpression, et de libert® artistique et culturelle, mais ces 

images se doivent de respecter la dignit® de la personne et de ne pas pr®senter 

dôusage mercantile64. Dans le cadre des selfies, la personne repr®sent®e ®tant 

consciente de son geste photographique accorde donc son accord ¨ lôimage. 

Cependant, ce droit ¨ lôimage doit °tre c®d® de mani¯re ®crite afin dôautoriser la 

republication de lôimage. Certaines institutions utilisent d¯s lors les hashtags afin 

de cr®er un ®crit permettant de supposer que le visiteur donne son accord pour 

diffuser lôimage, bien que lôutilisation de cet hashtag ne vaille pas en r®alit® un 

accord ®crit c®dant son droit ¨ lôimage. Les selfies de visiteurs sont pourtant 

r®cup®r®s par certaines institutions en tant quôoutils de communication, tel que le 

Centre Georges-Pompidou. Sur la page Instagram de lôinstitution, un hashtag d®di® 

a ®t® cr®®, le #CentrePompidou, via lequel les visiteurs ®taient invit®s ¨ republier 

des clich®s dôeux au mus®e65 avant que ce dernier ne ferme ses portes pour des 

travaux de r®novation. Le mus®e identifie dans chaque publication lôauteur des 

photographies. Ces republications peuvent ®galement r®pondre dôun autre enjeu, 

celui de la relation post-visite entre le visiteur et lôinstitution, qui se poursuit ici ¨ 

travers cet ®change num®rique initi® par le visiteur via lôhashtag ®crit en description.  

 

4. Les cas av®r®s de d®gradation dôexp¹ts par des visiteurs se prenant en 

photographie  

La lecture dôarticles de journaux trouv®s en ligne a permis dôidentifier 

®galement des m®thodes de r®daction particuli¯res des m®dias fran­ais traitant du 

selfie mus®al. En 2025, une toile fut d®t®rior®e dans la Galerie des Offices ¨ 

Florence par deux visiteurs effectuant une photographie devant un tableau. Un 

visiteur se mettant en sc¯ne en train de reproduire la pose de lôîuvre a tr®buch® 

contre un cordon de s®curit® en reculant, le d®s®quilibrant et le faisant chuter sur 

lôîuvre.  Cette derni¯re a ®t® d®t®rior®e, mais pourra °tre restaur®e ̈ lôidentique.  

 
64 Droit ¨ lôimage et respect de la vie priv®e, Service public, disponible sur Internet 

https://www.service-

public.gouv.fr/particuliers/vosdroits/F32103#:~:text=Photographier%20ou%20filmer%20une%20

personne,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende (consult® en mai 2026) 
65 Annexe 4.1 

https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/vosdroits/F32103#:~:text=Photographier%20ou%20filmer%20une%20personne,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende
https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/vosdroits/F32103#:~:text=Photographier%20ou%20filmer%20une%20personne,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende
https://www.service-public.gouv.fr/particuliers/vosdroits/F32103#:~:text=Photographier%20ou%20filmer%20une%20personne,15%20000%20%E2%82%AC%20d'amende
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Le 14 juin 2025, la BBC relayait un pr®c®dent accident, intervenu cette fois au 

Palazzo Maffei. Deux visiteurs ont profit® de lôabsence dôagents de surveillance 

dans une salle afin de prendre des photos devant lôîuvre Van Gogh de lôartiste 

contemporain Nicola Bolla66. La sculpture sôest n®anmoins cass®e lorsque lôun des 

visiteurs sôest assis dessus. Les deux visiteurs dont alors quitt® lôinstitution sans 

signaler leur acte, poussant la directrice du mus®e Vanessa Carlton ¨ d®clarer dans 

la presse g®n®raliste que ç parfois lôon perd la t°te pour prendre une photographie, 

et lôon ne pense pas aux cons®quences. [é] Bien s¾r que cô®tait un accident, mais 

ces deux personnes sont parties sans nous parler [é]. Côest un cauchemar pour tout 

mus®e67 è.  

Les titres ®voquant cet accident pr®sentent des expressions vari®es dans les m®dias 

g®n®ralistes fran­ais. Certains m®dias condamnent clairement cet acte ainsi que la 

photographie de soi en milieu mus®al, tel quôEurope 1, titrant ç La chaise de ç Van 

Gogh è d®truite par des touriste en Italie, une îuvre qui questionne la vanit® de la 

soci®t® moderne 68è. Le Midi Libre classe cette d®t®rioration dans sa cat®gorie 

ç Insolite69 è, tandis que T®l®rama titre que ç tous les coups de selfies ne seront 

bient¹t plus permis70 è.  

 
66 HAKOUN Agathe, ç  ç Le cauchemar de tous les mus®es è : En Italie, des visiteurs d®truisent la 

ç chaise de Van Gogh è è, Connaissance des arts, le 16 juin 2025, disponible sur Internet 

https://www.connaissancedesarts.com/artistes/vincent-van-gogh/le-cauchemar-de-tous-les-musees-

en-italie-des-visiteurs-detruisent-la-chaise-de-van-gogh-11202688/  (consult® en f®vrier 2026) 
67 CHEETAM Joshua, ç Museumôs plea after couple break crystal-covered chair è [Lôappel dôun 

mus®e italien apr¯s quôun couple ait bris® une chaise couverte de cristaux ], BBC News, le 14 juin 

2025, disponible sur Internet https://www.bbc.com/news/articles/cn05dd4pz0jo (consult® en 

f®vrier 2026) [Sometimes we lose our brains to take a picture, and we don't think about the 

consequences[é] Of course it was an accident, but these two people left without speaking to us - 

that isn't an accident. [é]This is a nightmare for any museum]. 
68 BEN YOUSSEF SUDAVORICH Emma, ç  La chaise de ç Van Gogh è d®truite par des touriste en 

Italie, une îuvre qui questionne la vanit® de la soci®t® moderne è, Europe1, le 16 juin 2025, 

disponible sur Internet : https://www.europe1.fr/culture/la-chaise-de-van-gogh-detruite-par-des-

touristes-en-italie-une-oeuvre-qui-questionne-la-vanite-de-la-societe-moderne-759581 (consult® en 

f®vrier 2026) 
69 RICHARD Simon, ç Insolite. ç Un geste irrespectueux è : il sôassoit pour faire une photo souvenir 

et d®truit la ç chaise de Van Gogh è orn®e de milliers de cristaux è, Midi Libre, le 15 juin 2025, 

disponible sur Internet : https://www.midilibre.fr/2025/06/15/insolite-un-geste-irrespectueux-il-

sassoit-pour-faire-une-photo-souvenir-et-detruit-la-chaise-de-van-gogh-ornee-de-milliers-de-

cristaux-12763781.php (consult® en f®vrier 2026) 
70 GUILLOU Francine, ç Dans les mus®es italiens, tous les coups de selfies ne seront bient¹t plus 

permis ! è, T®l®rama, le 24 juin 2025, disponible sur Internet : https://www.telerama.fr/arts-

expositions/dans-les-musees-italiens-tous-les-coups-de-selfies-ne-seront-bientot-plus-permis-

7026282.php (consult® en f®vrier 2026) 

https://www.connaissancedesarts.com/artistes/vincent-van-gogh/le-cauchemar-de-tous-les-musees-en-italie-des-visiteurs-detruisent-la-chaise-de-van-gogh-11202688/
https://www.connaissancedesarts.com/artistes/vincent-van-gogh/le-cauchemar-de-tous-les-musees-en-italie-des-visiteurs-detruisent-la-chaise-de-van-gogh-11202688/
https://www.bbc.com/news/articles/cn05dd4pz0jo
https://www.europe1.fr/culture/la-chaise-de-van-gogh-detruite-par-des-touristes-en-italie-une-oeuvre-qui-questionne-la-vanite-de-la-societe-moderne-759581
https://www.europe1.fr/culture/la-chaise-de-van-gogh-detruite-par-des-touristes-en-italie-une-oeuvre-qui-questionne-la-vanite-de-la-societe-moderne-759581
https://www.midilibre.fr/2025/06/15/insolite-un-geste-irrespectueux-il-sassoit-pour-faire-une-photo-souvenir-et-detruit-la-chaise-de-van-gogh-ornee-de-milliers-de-cristaux-12763781.php
https://www.midilibre.fr/2025/06/15/insolite-un-geste-irrespectueux-il-sassoit-pour-faire-une-photo-souvenir-et-detruit-la-chaise-de-van-gogh-ornee-de-milliers-de-cristaux-12763781.php
https://www.midilibre.fr/2025/06/15/insolite-un-geste-irrespectueux-il-sassoit-pour-faire-une-photo-souvenir-et-detruit-la-chaise-de-van-gogh-ornee-de-milliers-de-cristaux-12763781.php
https://www.telerama.fr/arts-expositions/dans-les-musees-italiens-tous-les-coups-de-selfies-ne-seront-bientot-plus-permis-7026282.php
https://www.telerama.fr/arts-expositions/dans-les-musees-italiens-tous-les-coups-de-selfies-ne-seront-bientot-plus-permis-7026282.php
https://www.telerama.fr/arts-expositions/dans-les-musees-italiens-tous-les-coups-de-selfies-ne-seront-bientot-plus-permis-7026282.php
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Les discours m®diatiques pr®sentent pourtant certains paradoxes, puisque selon Eva 

Sandri, ils pr®sentent ç un discours homog¯ne avec un point de vue optimiste et 

technophile concernant lô®quipement technologique des mus®es et soutiennent une 

rh®torique de la r®volution et du changement irr®versible. 71è. Les journalistes 

pr®sentent dans le corpus analys® par Eva Sandri un enthousiasme relevant de 

lôinjonction envers les dispositifs num®riques, ainsi que des discours g®n®ralisant 

lôid®e selon laquelle le num®rique d®barquerait de fa­on g®n®rale au mus®e, et 

modifierait radicalement ces institutions. Les quelques critiques existantes se 

forgent essentiellement ¨ partir dôune impression de d®bordement num®rique 

empi®tant sur la visite, ou en relayant la parole de professionnels sôopposant ¨ ces 

outils num®riques. A partir de ces consid®rations, Eva Sandri rel¯ve un paradoxe 

existant dans les discours m®diatiques, avec des dispositifs num®riques pr®sent®s 

comme ®tant b®n®fiques afin de diversifier lôoffre de visite, tout en apparaissant 

comme des dispositifs n®cessaires et in®vitables afin de sôinscrire dans notre 

®poque72. 

Concernant la photographie de soi en milieu mus®al, lôattitude de m®fiance et 

de condamnation pouvant exister rel¯verait de la panique morale selon la 

commissaire dôexposition Alli Burness. Cette derni¯re nomme la perception 

n®gative quôont les m®dias des selfies mus®aux la ç dispute Mona Lisa 73è. La 

panique morale d®crite par Alli Burness sôexplique par trois motifs : le premier est 

une g®n®ralisation de la pr®sentation dôun comportement ¨ partir dôexceptions 

extr°mes, cr®ant des raccourcis selon lesquels parce quôil existe des selfies 

immoraux (devant des camps de concentration notamment), alors tous les selfies 

rel¯veraient dôun trouble pathologique. Le second levier utilis® afin de diffuser cette 

panique morale r®side dans une vaste m®diatisation de cas menant ¨ des 

d®t®riorations, l¨ o½ ces cas demeurent minoritaires en comparaison avec le nombre 

 
71 SANDRI Eva, Les imaginaires num®riques au mus®e ? D®bats sur les injonctions ¨ lôinnovation, 

Paris, £ditions MkF, coll. ç Les essais num®riques è, 2020.  p. 69. 
72 SANDRI Eva, Les imaginaires num®riques au mus®e ? D®bats sur les injonctions ¨ lôinnovation, 

Paris, £ditions MkF, coll. ç Les essais num®riques è, 2020.   
73 BURNESS Alli, ç New ways of looking : self-representational social photography in museums è 

[Nouvelles mani¯res de regarder : la photographie dôauto-repr®sentation sociale dans les mus®es] 

in STYLINAOU-LAMBERT Theopisti (dir), Museums and visitor photography: redefining the visitor 

experience, op.cit., p. 95. 
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de selfies effectu®s par des visiteurs. Le troisi¯me point constituant la panique 

morale r®side dans la diffusion de la parole de personnes pr®sent®es comme 

expertes et traitant de ces sujets, et qui sôinscrivent en r®alit® dans un jugement 

moral et ®motionnel au lieu de pr®senter une expertise neutre et argument®e. 

ç Cela implique que les repr®sentations m®diatiques se focalisent sur ces 

images avec des travaux iconiques, reniant la pratique comme une exp®rience 

mus®ale valide selon une m®sinterpr®tation des pratiques corporelles et en 

faisant des liens infond®s avec la destruction des objets. 74è 

Selon Alli Burness, ce sont donc bien les corps des visiteurs qui cherchent ¨ °tre 

contr¹l®s via la panique morale m®diatique. Elle propose d¯s lors dôint®grer ces 

photographies aux programmes dôanimation mus®aux, afin de d®velopper la 

relation entre le visiteur et lôobjet photographi®, cette association sôop®rant selon 

des crit¯res identitaires et sociologiques pouvant °tre mobilis®s dans le cadre de 

m®diations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
74  BURNESS Alli, ç New ways of looking : self-representational social photography in museums è 

[Nouvelles mani¯res de regarder : la photographie dôauto-repr®sentation sociale dans les mus®es] 

in STYLIANOU-LAMBERT Theopisti (dir), Museums and visitor photography: redefining the visitor 

experience, op.cit., [It involves medias representatives focusing on these images with iconic 

works, denying the practice as a valid museum experience based on misinterpretation of bodily 

practices and making unfounded connections with the destructions of objects], p. 95. 
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II. £tude de terrain : enqu°te r®alis®e dans lôexposition Grottesco  

 

 A. Pr®sentation du terrain dôenqu°te 

1. Choix du lieu et pr®sentation des particularit®s de lôinstitution 

Grottesco sôinscrit dans le cadre dôune exposition pr®sentant deux artistes dans 

des salles diff®rentes, avec Dôun seul souffle de Claire Tabouret dôun c¹t®, et 

Grottesco dôEva Jospin situ®e en face.  Leur pr®sentation au Grand Palais aurait 

initialement d¾ se d®rouler du 10 d®cembre 2025 au 15 mars 2026, mais lôexposition 

a ®t® prolong®e jusquôau 29 mars 2026 en raison de son succ¯s. Selon le 

communiqu® de presse relayant les ®v¯nements et chiffres-cl®s de lôexposition lors 

de sa cl¹ture, cette derni¯re a accueilli 324 007 visiteurs75. Lôexposition ®tait 

ouverte du mardi au dimanche de dix heures ¨ dix-neuf heures trente, avec une 

ouverture nocturne le vendredi jusquô¨ vingt-et-une heure trente. Ces horaires de 

visite tr¯s larges ont ®galement permis dôeffectuer plusieurs visites selon des jours 

et horaires diff®rents, afin de diversifier les temps dôobservation et de ne pas sôen 

tenir seulement ¨ des instants o½ lôexposition ®tait tr¯s fr®quent®e ou au contraire 

davantage vide. Il est ®galement ¨ noter que la grille tarifaire du Grand Palais 

pr®sente la particularit® de ne pas proposer la gratuit® aux jeunes de moins de vingt-

six ans, incluant cette cat®gorie de visiteurs dans les tarifs r®duits. Des visites 

gratuites ®taient cependant possibles chaque jour ¨ dix heures, avec un nombre 

limit® de cr®neaux r®serv®s. Cette particularit® tarifaire permet ainsi de mettre en 

perspective la fr®quentation des publics jeunes, concentr®s sur certains horaires sôils 

ne disposent pas des ressources n®cessaires pour payer leur billet dôentr®e. 

Le choix de cette exposition pour construire lô®tude de terrain a ®t® motiv® 

par une pr®c®dente enqu°te dôobservation aupr¯s de diverses institutions 

parisiennes. Ces derni¯res ®taient notamment le Mus®e dôOrsay, le Mus®e de 

lôOrangerie, lôH¹tel de la Marine, le Mus®e des Arts d®coratifs, le Palais de Tokyo 

 
75 Communiqu® de presse ç Cl¹ture des expositions Eva Jospin Grottesco et Claire Tabouret Dôun 

seul souffle è, Grand Palais RMN, le 31 mars 2026, disponible sur Internet 

https://presse.grandpalaisrmn.fr/cloture-de-lexposition-eva-jospin-et-claire-tabouret/ (consult® en 

mai 2026) 

https://presse.grandpalaisrmn.fr/cloture-de-lexposition-eva-jospin-et-claire-tabouret/


он 
 

ainsi que le Mus®e Carnavalet. Ces premi¯res observations ont permis de 

d®terminer plusieurs points permettant de mener de mani¯re concr¯te une ®tude sur 

la photographie de soi en milieu mus®al. Il fallait pour cela une exposition dans 

laquelle il ®tait permis de r®aliser des photographies, et dans laquelle il y ait 

suffisamment de photographies de soi constat®es. Un deuxi¯me crit¯re de s®lection 

r®sidait dans la possibilit® dô®change aupr¯s des travailleurs mus®aux pr®sents en 

salle. Lôexposition Grottesco pr®sentait lôavantage dôavoir un contact relativement 

positif aupr¯s des travailleurs mus®aux, et dôexposer des îuvres monumentales 

pouvant °tre qualifi®es dôimmersives, puisquôenglobant le visiteur en lui permettant 

de d®ambuler autour ou ¨ lôint®rieur des architectures cartonn®es de lôartiste. 

Lôexposition pr®sente ®galement dôautres exp¹ts de taille davantage modeste, 

permettant dô®tablir une comparaison entre les diff®rentes ®chelles des structures et 

le d®clenchement de prises de photographies de soi.  

Ce choix dôexposition permettait ®galement dôaborder une exposition 

sôinscrivant dans le cadre du Grand Palais-RMN, ®tablissement autour duquel 

S®bastien Appiotti a r®alis® sa th¯se, et ¨ partir de laquelle il a r®dig® lôouvrage 

Prendre des photos au mus®e ? Quand les visiteurs gardent lôîil sur lôobjectif. 

Lôexistence de ces travaux permettait dô®tablir que lô®tablissement poss®dait une 

politique particuli¯re envers les visiteurs photographes, soulign®e par S®bastien 

Appiotti et Eva Sandri.  

ç La RMN - Grand Palais est une institution singuli¯re dans le 

positionnement quôelle adopte au sein de la circulation sociale des formes 

(contenus ®ditoriaux, dispositifs num®riques, technologies). Elle met en sc¯ne 

lôinnovation par lô®quipement num®rique de pointe en proposant 

r®guli¯rement des exp®rimentations ¨ ses publics76è.  

Cette politique particuli¯re pr®sente d¯s lors des possibilit®s dô®tudes de 

terrain avec davantage de mat®riaux, contrairement aux institutions dans lesquelles 

des politiques davantage restrictives limitent les observations. 

 
76 APPIOTTI S®bastien, SANDRI Eva, ç Innovez! Participez! Interroger la relation entre mus®e et 

num®rique au travers des injonctions adress®es aux professionnels è, Culture & Mus®es, 35, 2020, 

p. 25-48. 
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Le Grand Palais est un ®tablissement public national ¨ caract¯re industriel et 

commercial (EPIC), issu du rassemblement entre le Grand Palais et la R®union des 

mus®es nationaux. Le Grand Palais correspond ¨ un centre dôexposition selon la 

d®finition qui en est ®tablie selon Fran­ois Mairesse dans le Dictionnaire de 

mus®ologie. Bien ç quôil nôabrite pas de collections lui appartenant77 è, le Grand 

Palais est une institution mus®ale car il sôagit dôun lieu pr®sentant des expositions 

temporaires ç diverses, g®n®ralement li®es aux Beaux-arts dans un sens large, et 

plus rarement aux sciences naturelles. LôICOM admet comme membre, et reconna´t 

dans cette perspective la qualit® de mus®e aux centres dôexposition, pour autant 

quôils soient organis®s de mani¯re non lucrative (et se diff®rencient des lieux 

dôexposition et foires commerciales). è78 Les espaces du Grand Palais permettent 

de pr®senter jusquô¨ quatre expositions en m°me temps, ainsi que de proposer une 

large programmation ¨ caract¯re ®v¯nementielle.  

 

2. Une sc®nographie sp®cifique aux centres dôexposition et mobilisant les 

codes expographiques du centre dôart  

Lôexposition ®tait pr®sent®e dans la Galerie 9 79 . Lôune des caract®ristiques 

de la sc®nographie de lôexposition repose ®galement sur lôabsence de dispositifs 

dô®loignement du public, avec une absence de barri¯res ou de socles permettant de 

parcourir sans contraintes les diverses ®chelles architecturales construites par Eva 

Jospin, ¨ lôexception dôun dessin devant lequel une marche emp°chait de 

sôapprocher de trop pr¯s du papier. Une seconde fronti¯re est cependant apparue au 

mois de mars, sous la forme dôun scotch noir formant un arc-de-cercle le long dôun 

panorama repr®sentant une for°t monumentale.  

Un autre ®l®ment important dans cette sc®nographie est ®galement lôabsence 

de cartels. Une cimaise pr®sente un texte de salle ¨ lôentr®e, et un bloc de feuilles 

de salle est ®galement disponible dans lôentr®e de la salle. Les audioguides sont 

payants. Lôensemble de ces ®l®ments refl¯te un choix qui devient commun au sein 

 
77 MAIRESSE Fran­ois (dir.), Dictionnaire de mus®ologie, Paris, Armand Colin, 2022. p. 97. 
78 Ibid. 
79 Communiqu® de presse ç Cl¹ture des expositions Eva Jospin Grottesco et Claire Tabouret Dôun 

seul souffle è, op.cit. 
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des centres dôart, des centres dôexposition et des mus®es dôart contemporain, mais 

qui demeure une exception caract®ristique au sein du champ mus®al. 

Cette absence nôest pas neutre dans la r®ception qui peut se faire de lôexposition, 

comme le souligne Daniel Jacobi en identifiant deux variantes de ce quôil nomme 

des ®tiquettes lorsque ces textes se r®f¯rent ¨ des objets. Ces ®tiquettes peuvent 

donner des informations factuelles sur lôobjet, ¨ lôimage de celles que lôon retrouve 

dans les inventaires, ou sôinscrire dans un registre dôaccompagnement du visiteur 

dans la signification quôil peut accorder aux exp¹ts80. 

 

3. Objectifs de lôenqu°te de terrain 

Cette enqu°te de terrain avait pour objectif dôinfirmer ou de confirmer des 

pr®con­us pouvant exister autour de la photographie de soi r®alis®e en milieu 

mus®al, avec une attention port®e au contexte de r®alisation du clich®, ainsi quôaux 

caract®ristiques sociologiques de leurs auteurs.  Au-del¨ des hypoth¯ses de travail 

pr®c®demment formul®es, cette ®tude permettait ®galement de se confronter ¨ la 

r®alit® du terrain afin de lôallier aux connaissances th®oriques. Lôobservation se 

r®v®lait °tre un moyen dôanalyser les interactions entre les visiteurs, dôen saisir les 

nuances afin de d®terminer les diff®rentes logiques pouvant d®clencher la 

photographie de soi. Seule lôobservation permettait ®galement de recueillir les 

®motions, les expressions des visiteurs, ainsi que le contexte existant avant, pendant 

et apr¯s la prise de photographie. Afin de saisir ces motivations, il fallait ®galement 

pr®ciser le public, et ne plus le consid®rer comme un bloc homog¯ne mais bien 

comme des cat®gories de personnes pr®sentant des caract®ristiques sociologiques 

vari®es qui pouvaient avoir un impact sur le comportement photographique.  

Un autre objectif essentiel de cette enqu°te r®sidait dans la v®rification des modes 

de photographies employ®s, afin de d®terminer si lôun de ces modes pr®valait, et si 

cette donn®e pouvait °tre reli®e au contexte de visite et ¨ lôambiance en salles. Cette 

notion dôambiance regroupe la gestion des flux comme la pr®sence dôîuvres 

 
80 JACOBI Daniel, Les mus®es sont-ils condamn®s ¨ s®duire ? Et autres ®crits mus®ologiques, Paris, 

£ditions MkF, coll. ç Les essais m®diatiques è, 2017.   
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immersives modifiant les perceptions de lôespace. Cette notion dôîuvre immersive 

®tait ®galement un point ¨ pr®ciser, avec une hypoth¯se selon laquelle les îuvres 

pr®sentant cette caract®ristique seraient les lieux principaux de la photographie de 

soi. 

Un autre objectif de cette enqu°te ®tait dôaller ¨ la rencontre des agents pr®sents en 

salle, en engageant des ®changes spontan®s ainsi que des entretiens, afin de pr®ciser 

la vision quôont les travailleurs mus®aux de cette pratique, ainsi que la mani¯re dont 

ils peuvent la consid®rer dans le cadre de leurs fonctions. 

 

 B. M®thodologie de lôenqu°te 

1. Observation indirecte  

Lô®tude de terrain a ®t® compos®e ¨ partir de seize observations indirectes. 

Chacune faisait entre une demi-heure et une heure, avec une moyenne de quarante-

cinq minutes pass®es sur place par observation. Ces observations avaient lieu une ¨ 

deux fois par semaine, et ont ®t® r®parties sur quatorze semaines au total. R®alis®e 

de janvier 2026 ̈ fin mars 2026, lô®tude de terrain a ®t® initialement r®partie durant 

plusieurs journ®es de la semaine, afin de suivre des visites guid®es ainsi que des 

visiteurs dans divers contextes de visite. Il a ®t® constat® que le mercredi apr¯s-midi 

pr®sentait davantage de familles en visite avec des enfants, tandis que les samedis 

apr¯s-midi ®taient g®n®ralement les cr®neaux sur lesquels lôexposition pr®sentait le 

plus de flux de personnes.  

En cons®quence de ces observations, un choix a ®t® r®alis® de privil®gier ces 

deux cr®neaux ¨ partir de f®vrier afin de r®aliser des observations permettant 

dôobtenir davantage de donn®es sur deux ph®nom¯nes relev®s : la pr®sence de 

clich®s relevant du domaine de la photographie familiale, et lôinfluence des autres 

visiteurs sur les comportements photographiques. Dôautres observations se sont 

n®anmoins poursuivies durant dôautres journ®es de la semaine, afin de tenir compte 

autant que possible de la vie de lôexposition dans sa diversit®. 
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Lôobservation comptait plusieurs crit¯res dôobservation d®finis selon une grille 

®tablie81, avec un recueil de caract¯res sociologiques tels que lôexpression de genre 

et lô©ge estim®. Le type de visite suivi avait pour vocation de classer les personnes 

visitant lôexposition dans un contexte de visite guid®e, n®anmoins, il sôagit dôune 

cat®gorie nôayant donn® lieu quô¨ une seule observation. En effet, malgr® le suivi et 

lôobservation de plusieurs visites guid®es sur des journ®es diff®rentes, une seule 

observation de photographie de soi r®alis®e dans ce contexte a ®t® constat®e. Cette 

cat®gorie a n®anmoins ®t® maintenue malgr® ces r®sultats faibles, car elle permettra 

par la suite dô®tablir des rapprochements entre les comportements photographiques 

observ®s et les diff®rents contextes de visites.  

Afin de restituer ces r®sultats, deux m®thodes ont ®t® utilis®es : la premi¯re 

consiste en un tableau de donn®es, ces derni¯res ®tant recueillies sur place via un 

carnet initialement, puis sur lôapplication de notes du t®l®phone portable, apr¯s 

avoir remarqu® que cet outil passant davantage inaper­u parmi les visiteurs. Des 

croquis ont ®galement ®t® r®alis®s, ces derniers ®tant saisis sur place ou 

imm®diatement apr¯s la visite afin dôen conserver les d®tails. Ces dessins 

permettent de repr®senter des cas particuliers, ces derniers permettant dôappuyer 

ensuite certains comportements g®n®ralis®s, ou au contraire de pr®senter des 

observations de comportements ne sô®tant pas r®p®t®s ensuite.  

 

2. R®alisation dôentretiens aupr¯s de professionnels du secteur mus®al 

Des entretiens aupr¯s de deux guides-conf®renci¯res travaillant au sein de 

lôexposition ont pu °tre r®alis®s, afin dôappr®hender ces photographies du point de 

vue des travailleurs pr®sents en salle. Afin dôobtenir ces entretiens, je suis all®  ̈la 

rencontre de deux guides-conf®renci¯res ¨ la fin de leur visite guid®e, afin de leur 

pr®senter mon projet et de savoir si elles accepteraient dôy participer, ce qui a ®t® le 

cas pour les deux professionnelles rencontr®es. Des questions sur la photographie 

en salle ont ®galement ®t® pos®es dans un cadre informel aupr¯s dôagents de 

surveillance et de s®curit®. 

 
81 Annexes 2.1 
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Ces entretiens se sont appuy®s sur la d®marche de lôentretien libre, 

permettant selon Fran­ois Mairesse et Fabien Van Geert dôobtenir ç des opinions, 

des avis, des commentaires tr¯s libres et personnels qui peuvent se r®v®ler 

particuli¯rement utiles. 82è.  Une lecture de Lôentretien compr®hensif du sociologue 

Jean-Claude Kaufmann aura cependant permis de saisir lôimportance qui doit °tre 

accord®e ¨ la personne r®pondant aux questions, en sôinscrivant dans une d®marche 

dô®change supposant un engagement et une r®ciprocit®83.  

Un entretien a ®galement ®t® r®alis® avec S®bastien Appiotti, Ma´tre de conf®rences 

et enseignant chercheur au CELSA, auteur de la th¯se ç Photographiez, participez ! 

Cadrage du regard et pratiques photographiques du public au fil des mutations du 

Grand Palais 84è, ainsi que de lôouvrage Photographes au mus®e : quand les 

visiteurs gardent lôîil sur lôobjectif85.  

Des grilles de questions ont ®t® r®alis®es en amont afin de pr®parer les entretiens, 

mais ces derni¯res sont davantage ¨ consid®rer comme des pr®parations aux notions 

cl®s ¨ aborder, car lôinstantan®it® ainsi que lôadaptation permanente aux propos 

apport®s dans lôentretien ont parfois permis de d®passer ce document.  

Le premier entretien r®alis® a permis dôaborder cette capacit® ¨ augmenter 

le propos selon les r®ponses, tout en pr®sentant un relatif respect des questions 

initialement pr®vues. Cet entretien a ®t® r®alis® aupr¯s de la guide-conf®renci¯re 

Ma±va Pegliasco, et se pr®sente sous la forme qui avait ®t® envisag®e lors de la 

r®daction des questions. 

Le second entretien a ®galement ®t® r®alis® aupr¯s dôune guide-conf®renci¯re du 

Grand Palais, qui sera ici appel®e Madame A suite ¨ son souhait de rester anonyme. 

Ce dernier pr®sente une structure particuli¯re, car entre la pr®sentation de mon 

projet de m®moire lors de notre rencontre en salles et lôentretien, Madame A. avait 

 
82 MAIRESSE Fran­ois, VAN GEERT Fabien, Ecrire la Mus®ologie. M®thodes de recherche, 

r®daction, communication, Paris, Presses Sorbonnes-Nouvelle, p. 97 
83 KAUFMANN Jean-Claude, Lôentretien compr®hensif, 4¯me ®dition, Paris, £ditions Armand  

Colin, 2016. 
84 APPIOTTI S®bastien, ç Photographiez, participez ! Cadrage du regard et pratiques 

photographiques du public au fil des mutations du Grand Palais è, Universit® Paris 8 Vincennes -

Saint-Denis, 2020. 
85 APPIOTTI S®bastien, Photographes au mus®e : quand les visiteurs gardent lôîil sur lôobjectif, 

op.cit. 
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r®fl®chi aux diff®rentes mani¯res dont la photographie de soi pouvait exister dans 

Grottesco, et plus largement dans les espaces dôexposition ainsi que dans le cadre 

de son activit® professionnelle. Lôentretien sôest donc d®roul® essentiellement ¨ 

partir des ®l®ments apport®s par Madame A. 

Le dernier entretien, r®alis® aupr¯s de S®bastien Appiotti, pr®sente quant ¨ lui des 

modifications entre les questions initialement pr®vues et celles qui ont ®t® pos®es, 

avec une adaptation de ces questions afin de tenir compte tant que possible des 

informations apport®es au cours de lô®change. 

 

3. Veille sur les plateformes de r®seaux sociaux num®riques 

Suite ¨ lô®tude de terrain r®alis®e dans Grottesco, des recherches 

compl®mentaires ont ensuite ®t® men®es sur les plateformes de r®seaux sociaux afin 

de chercher des photographies de visiteurs se mettant en sc¯ne dans lôexposition 

apr¯s que cette derni¯re soit termin®e. Les plateformes concern®es par ces 

recherches ®taient Instagram, Facebook, YouTube, LinkedIn et TikTok. Le Grand 

Palais poss¯de une pr®sence sur chacune de ces plateformes. Des recherches ont 

®galement ®t® men®es sur le r®seau social X (anciennement Twitter) sans donner de 

r®sultat. Il sôagit cependant dôun r®seau social sur lequel le Grand Palais a cess® 

dô°tre actif entre 2023 et 2024, comme en t®moignent les derni¯res dates de 

publications sur la page ainsi que les rapports dôactivit® de lôinstitution. Sur le 

rapport annuel de 2023, le r®seau social est encore mentionn® dans les chiffres-

cl®s86, alors quôil nôappara´t plus sur le rapport dôactivit® de 202487.  

La question de lôint®gration des vid®os aux publications recens®es sôest 

pos®e. En effet, ces derni¯res rel¯vent dôune autre m®thode de r®alisation de 

lôimage. N®anmoins, au visionnage des vid®os pr®sentes dans les fils de recherche, 

deux ®l®ments sont apparus. Le premier ®tait que plusieurs vid®os ®taient en r®alit® 

 
86 Rapport annuel 2023, Grand Palais-Rmn, disponible sur Internet 

https://grandpalaisrmn.fr/Rapports_Activite/2023/index.html#/page/16 , (consult® en avril 2026), 

p. 15. 
87 Rapport annuel 2024, Grand Palais-Rmn, disponible sur Internet 

https://grandpalaisrmn.fr/sites/default/files/media/files/2025-

01_RMNGP_RAPPORT%20ACTIVITES%202024-21.pdf , (consult® en avril 2026), p. 16. 

https://grandpalaisrmn.fr/Rapports_Activite/2023/index.html#/page/16
https://grandpalaisrmn.fr/sites/default/files/media/files/2025-01_RMNGP_RAPPORT%20ACTIVITES%202024-21.pdf
https://grandpalaisrmn.fr/sites/default/files/media/files/2025-01_RMNGP_RAPPORT%20ACTIVITES%202024-21.pdf
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des diapositives de photographies assembl®es sous un format vid®o. Le second ®tait 

que plusieurs de ces vid®os pr®sentaient des plans relativement fixes, avec peu de 

mouvements, except® sur le r®seau social TikTok. Cette adaptation de la mise en 

sc¯ne de soi selon le r®seau social mobilis® pr®sentait d¯s lors une piste de travail 

qui a ®t® suivie. N®anmoins, afin de conserver une diff®renciation entre les 

photographies et les vid®os, le m®dium utilis® sera pr®cis® lors de chaque mention 

dôun contenu recens® sur Internet. 

Les m°mes mots-cl®s ont ®t® cherch®s sur les barres de recherche des diff®rentes 

plateformes, avec une recherche indiquant le Grand Palais, une recherche sur le 

nom dôEva Jospin, et une recherche sur le titre de lôexposition Grottesco.  

Sur Instagram, des r®sultats ont ®t® trouv®s ¨ partir du nom de lôartiste. Des 

photographies ont ®galement ®t® trouv®es depuis le nom du lieu ainsi que le titre de 

lôexposition. Sur Facebook, seul le nom de lôartiste a donn® des r®sultats. Sur 

LinkedIn, deux r®sultats sont apparus ¨ partir du nom de lôartiste. Sur Tiktok, les 

recherches concernant le nom de lôartiste et le nom de lôexposition ont permis 

dôidentifier deux vid®os effectu®es par un m°me utilisateur, ainsi quôune vid®o 

identique ¨ une publication post®e sur Instagram. Sur YouTube, seul le nom de 

lôartiste et le titre de lôexposition ont donn® des r®sultats, via deux vid®os courtes et 

une vid®o longue. 

 

4. Les limites de lôenqu°te r®alis®e et de la m®thodologie employ®e 

Les limites de cette enqu°te reposent en premier lieu sur lôune des 

caract®ristiques de lôobservation indirecte, pr®sentant selon Fran­ois Mairesse et 

Fabien Van Geert des limites ç du fait de son caract¯re indirect, qui laisse une tr¯s 

large place ¨ lôinterpr®tation [é] è88. En effet, le manque dôentretiens aupr¯s des 

visiteurs emp°che dôavoir acc¯s ¨ leurs motivations via une m®thode dôentretiens 

libres ou compr®hensifs.  

 
88 MAIRESSE Fran­ois, VAN GEERT Fabien, £crire la mus®ologie : m®thodes de recherches, 

r®daction, communication, Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2021, p. 100. 
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Les objectifs de lôenqu°te r®alis®e ®taient en premier lieu de saisir les 

comportements du public ainsi que leurs interactions. En ce sens, °tre public 

devenait essentiel afin de ne pas interf®rer dans ces relations spontan®es. Par 

ailleurs, la photographie de soi dans un contexte mus®al demeure encore soumise ¨ 

des jugements n®gatifs, et une certaine appr®hension de la part de visiteurs a pu °tre 

exp®riment®e dans plusieurs situations o½ des personnes ®prouvaient une g°ne 

visible ¨ r®aliser ce clich®. Il est arriv® ¨ quelques reprises que des visiteurs 

ressentent lôobservation. Un recul syst®matique vers une autre îuvre ®tait donc 

op®r® lorsque lôobservation risquait de devenir ®vidente, afin de ne pas interf®rer 

dans la prise de photographie en apportant au visiteur le sentiment dô°tre ®pi®. La 

prise de notes et le recueil de donn®es sôop®raient alors avec davantage de distance, 

avec une observation plus discr¯te et rapide pouvant rendre lôidentification de 

certaines donn®es plus complexe, particuli¯rement pour lôestimation de lô©ge. Les 

chiffres obtenus sont d¯s lors ¨ consid®rer comme lôillustration dôune tendance et 

non comme la repr®sentation dôune r®alit® appuy®e par une ®tude exhaustive.  

Par ailleurs, lô®tude de terrain r®alis®e pr®sente ®galement une fraction des 

pratiques de photographies de soi r®alis®es dans lôexposition. Elle est donc 

tributaire dôune part de hasard, tant selon les horaires de pr®sence que dans les 

postes dôobservations choisis emp°chant dô®tudier lôenti¯ret® de la salle. Cette 

impossibilit® de r®aliser une observation permanente engendre certaines 

divergences entre les chiffres obtenus et la r®alit® des faits qui se sont produits au 

cours de la vie de lôexposition. 

Les entretiens aupr¯s des guides-conf®renci¯res ont d¯s lors ®t® envisag®s afin de 

recueillir dans un premier temps la perception de la photographie de soi dans 

lôexposition et les espaces dôexposition, mais ®galement afin dôobtenir dans un 

second temps davantage de donn®es sur des comportements observ®s dans 

Grottesco. De par leur proximit® privil®gi®e aupr¯s de publics vari®s, cette m®thode 

a permis dôobtenir des informations sur des comportements photographiques 

observ®s, ainsi que les particularit®s de la photographie de soi dans des contextes 

de visites aupr¯s de groupes scolaires. Des activit®s de m®diation sont en effet 

organis®es aupr¯s de ces publics lors de visites, avec une utilisation de la 
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photographie de soi devant les îuvres afin dôaborder la notion dô®chelle. Ces 

activit®s nôavaient pas ®t® observ®es lors de lô®tude de terrain.  

Concernant les publications relev®es sur les r®seaux sociaux, ces r®sultats 

sont ¨ nuancer de par leur caract¯re fonci¯rement non-repr®sentatif, puisquôil 

mô®tait impossible dôanalyser lôenti¯ret® des publications sur lesquelles le Grand 

Palais ®tait mentionn®, cette mention apparaissant souvent uniquement sur une 

photographie et non sur lôensemble des images post®es. Par ailleurs, ces recherches 

sont tributaires des algorithmes, nôincluent pas les images publi®es sur des comptes 

priv®s, nôincluent pas les photographies ne mentionnant pas les mots-cl®s 

recherch®s, et ne prennent pas en compte les images ayant pu °tre publi®es sur 

dôautres plateformes de m®dias sociaux.  

Une autre difficult® de cette d®marche demeure dans lôincapacit® quôil peut y avoir 

¨ d®terminer si la personne pr®sente sur la photographie rel¯ve r®ellement dôune 

mise en sc¯ne dôelle-m°me, ou sôil sôagit dôun autre visiteur ayant ®t® saisi dans 

lôimage. Plusieurs clich®s portant ¨ confusion ont ®t® supprim®s de ceux pr®sent®s 

en annexes89, afin de ne pr®server que ceux sur lesquels il est certain que la personne 

a une r®elle conscience de lôimage r®alis®e et pose pour cette derni¯re.  

 

C. Pr®sentation des donn®es recueillies lors de lôenqu°te r®alis®e aupr¯s des 

publics 

1. Donn®es sociologiques des visiteurs et profil des photographes 

Au cours de lôenqu°te de terrain, 61 situations de photographie de soi ont ®t® 

relev®es, impliquant lôobservation de 140 visiteurs. Afin de pr®senter ces personnes, 

nous rel¯verons dans un premier temps leurs caract®ristiques sociologiques, avant 

de nous pencher sur le contexte de r®alisation de la photographie dans lôexposition. 

Dans un premier temps, les donn®es concernant lô©ge des personnes 

repr®sentent ici lôensemble des personnes observ®es dans une situation de 

 
89 Annexes 3.1 
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photographie de soi. Ces chiffres incluent donc les photographes comme les 

personnes photographi®es.  

 

 

 

 

 

 

 

Graphique repr®sentant en nombre lô©ge estim® des visiteurs ayant particip® ¨ 

une photographie impliquant une mise en sc¯ne de soi lors de lô®tude de terrain 

r®alis®e dans lôexposition Grottesco dôEva Jospin, au Grand-Palais RMN 

 

Dans un second temps, chaque cat®gorie dô©ge a ®t® tri®e selon le r¹le tenu dans 

la photographie. Ces deux cat®gories peuvent n®anmoins se m®langer pour certains 

visiteurs, notamment ceux effectuant des selfies, et qui sont d¯s lors autant 

photographe que personne photographi®e. 

 

 

 

 

 

 

Graphique repr®sentant en nombre lô©ge estim® des visiteurs photographes 

lors des mises en sc¯ne de soi observ®es ï £tude de terrain r®alis®e dans lôexposition 

Grottesco dôEva Jospin, au Grand Palais- RMN 
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Le croisement entre ces chiffres permet dô®tablir que les visiteurs de 25 ¨ 40 

ans sont la cat®gorie dô©ge la plus repr®sent®e tant dans lô©ge des personnes 

observ®es que dans les r¹les de photographes. Sur 140 visiteurs observ®s, 93 

pr®sentaient une expression de genre f®minine, et 47 dôentre eux pr®sentaient une 

expression de genre masculine. Cette donn®e permet dô®tablir le r¹le tenu par les 

visiteurs dans la photographie de soi selon leur identit® de genre.   

 

 

 

 

 

 

 

Graphique pr®sentant la part de femmes ayant un r¹le de photographes sur 

lôensemble des visiteuses ayant particip® ¨ une photographie de soi -ï £tude de 

terrain r®alis®e dans lôexposition Grottesco dôEva Jospin, au Grand Palais-RMN 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique pr®sentant la part dôhommes ayant un r¹le de photographes sur 

lôensemble des visiteuses ayant particip® ¨ une photographie de soi -ï £tude de 

terrain r®alis®e dans lôexposition Grottesco dôEva Jospin, au Grand Palais-RMN 
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Le contexte de visite regroupe plusieurs cat®gories. Les adultes ®tant pr®sent 

avec des enfants ont ®t® class®s dans une cat®gorie diff®rente de celle des adultes 

®tant pr®sents en groupe, car le contexte familial repr®sente un contexte de visite 

particulier selon John H. Falk et Lynn D. Dierking, car pr®sentant un contexte dans 

lequel se croisent des dynamiques de genre, dô©ge et de relations familiales, 

repr®sentant ®galement des publics provenant de milieux vari®s90.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique repr®sentant en nombre le contexte social de visite ï £tude de terrain 

r®alis®e dans lôexposition Grottesco dôEva Jospin, au Grand Palais-RMN 

 

2. Donn®es concernant la prise de photographie dans lôexposition 

Les m®thodes de photographie utilis®es ont ®galement ®t® recens®es lors de 

lôobservation. Des fl¯ches sont pr®sentes dans le tableau r®pertoriant les r®sultats 

en annexes, et indiquent une demande de photographie dôun visiteur envers un autre 

visiteur inconnu. Ces demandes pouvaient aboutir ¨ des prises de photographies 

r®ciproques entre visiteurs, indiqu®es dans ce cas par une double fl¯che91. Une 

 
90 FALK John H., DIERKING Lynn D., The Museum Experience Revisited [Lôexp®rience mus®ale 

revisit®e], Abigdon et New York, Editions Routledge, 2013. 
91 Annexes 2.1 
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demande aboutissant ¨ une prise de photographie unilat®rale est repr®sent®e par une 

fl¯che dont la pointe d®signe le photographe92.  

Le r¹le tenu lors de la prise de photographies a ®galement ®t® r®pertori®, afin 

dôidentifier les photographes et les personnes photographi®es. Cette donn®e peut 

faire appara´tre certains visiteurs ¨ la crois®e entre certains r¹les. Ainsi, une 

personne prenant un selfie de groupe est cat®goris®e comme photographe mais 

®galement comme personne photographi®e, tandis que les autres personnes ®tant 

pr®sentes sur lôimages sont cat®goris®es comme ®tant photographi®es.  

Les appareils photographiques professionnels sont ®galement mentionn®s entre 

parenth¯ses sur la grille dôobservation93 lorsque leur usage a ®t® relev®, ce qui a ®t® 

le cas ¨ quatre reprises. Toutes les autres photographies ont ®t® r®alis®es via des 

t®l®phones portables 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique repr®sentant en nombre la technique utilis®e par les photographes 

lors des mises en sc¯ne de soi observ®es ï £tude de terrain r®alis®e dans lôexposition 

Grottesco dôEva Jospin, au Grand Palais-RMN 

 

 
92 Annexes 2.1 
93 Annexes 2.1 
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Les deux m®thodes de r®alisation des photographies les plus utilis®es lors des 

observations apparaissent ici comme ®tant en premier lieu la photographie 

effectu®e par une personne accompagnant la visite, puis le selfie. Des modalit®s 

de photographie hybrides apparaissent ®galement, m®langeant ces pratiques ou 

pr®sentant lôintervention dôautres visiteurs. 

La zone de r®alisation du clich® a ®galement ®t® relev®e. Le Panorama repr®sente 

le lieu o½ le plus grand nombre de photographies de soi ont ®t® constat®es lors de 

lô®tude de terrain. Le plan ci-dessous est une reproduction du plan de salle r®alis® 

dôapr¯s celui pr®sent sur les fiches de salle de Grottesco, et pr®sentant le nombre de 

photographies de soi constat®es selon les zones de lôexposition. Lôutilisation de ce 

plan permet notamment de t®moigner davantage de la taille des îuvres dans 

lôespace dôexposition. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan de lôexposition sur lequel ont ®t® rajout®s en rouge le nombre de 

photographies r®pertori®es par zones, É Dossier p®dagogique de lôexposition Eva 

Jospin. Grottesco, Claire Tabouret. Dôun seul souffle, Grand Palais RMN, 

disponible sur Internet https://www.grandpalais.fr/sites/default/files/2025-

12/dossier-pedagogique-eva-jospin-claire-tabouret.pdf (consult® en f®vrier 2026)  

https://www.grandpalais.fr/sites/default/files/2025-12/dossier-pedagogique-eva-jospin-claire-tabouret.pdf
https://www.grandpalais.fr/sites/default/files/2025-12/dossier-pedagogique-eva-jospin-claire-tabouret.pdf
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Graphique repr®sentant en nombre les zones dans lesquelles des photographies 

de soi ont ®t® observ®es ï £tude de terrain r®alis®e dans lôexposition Grottesco 

dôEva Jospin, au Grand Palais-RMN 

 

Ces r®sultats confirment lôhypoth¯se selon laquelle les îuvres immersives sont 

propices ¨ la photographie de soi. Cependant, la pr®sence de photographies devant 

des îuvres de taille davantage modeste, voire difficile ¨ photographier peut nous 

mener vers des questionnements autour des raisons poussant ¨ effectuer des clich®s 

devant ces îuvres se pr°tant moins ¨ la pratique photographique. 

 

3. R®sultats des publications trouv®es sur les r®seaux sociaux num®riques 

Sur la plateforme Instagram, des r®sultats sont apparus ¨ partir du nom de 

lôartiste et de lôinstitution. Ces r®sultats comptent dix-huit photographies, et cinq 

vid®os dont deux pr®sentent des photographies publi®es sous formes de diaporama. 

La plupart contiennent des informations textuelles concernant lôexposition94. 

Sur la plateforme Facebook, des r®sultats ont seulement ®t® trouv®s via le nom de 

lôartiste. Deux photographies et deux extraits de vid®o sont apparus. Toutes les 

 
94 Annexes 3.2 
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publications mentionnent le nom du Grand Palais et le nom dôEva Jospin, mais 

aucune ne mentionne le titre Grottesco95. 

Sur la plateforme TikTok, des r®sultats ont ®t® trouv®s via le nom de lôartiste et le 

titre de lôexposition. Concernant les vid®os trouv®es au nom de lôartiste, elles sont 

au nombre de deux et ®manent du m°me utilisateur. La vid®o trouv®e via le titre de 

lôexposition est quant ¨ elle une vid®o ayant ®t® post®e par sa cr®atrice ¨ la fois sur 

Instagram et Tiktok, et pr®c®demment relev®e sur la plateforme Instagram. Sur les 

trois vid®os, toutes indiquent le nom de lôartiste et du lieu, mais deux dôentre elles 

issues dôun m°me cr®ateur ne pr®sentent pas le titre de lôexposition dans la 

description ®crite.96 

Sur la plateforme YouTube, des r®sultats sont apparus ¨ travers le nom de lôartiste 

et le titre de lôexposition. Les vid®os trouv®es via le nom dôEva Jospin sont des 

formats courts, nomm®s ç Shorts è par YouTube, et reprenant le format vertical 

ainsi que la courte dur®e des vid®os Tiktok. La vid®o trouv®e via le titre de 

lôexposition est une vid®o longue pr®sentant le format horizontal traditionnel de 

YouTube. Sur YouTube, tous les contenus pr®sentent dans leur description le nom 

de lôartiste, le nom du Grand Palais, mais lôune des vid®os ne mentionne pas le titre 

de lôexposition97. 

Sur LinkedIn, deux photographies sont apparues via le nom de lôartiste. Elles 

indiquent toutes les deux dans leur description ®crite le nom de lôartiste, le nom du 

lieu et le titre de lôexposition98. 

Plusieurs des images relev®es sont des captures dô®cran de vid®o, ce format 

®tant particuli¯rement populaire sur des plateformes traditionnellement d®di®es ¨ la 

photographie telles quôInstagram, et dans un certaine mesure Facebook. Ces deux 

plateformes appartiennent en effet au groupe Meta, qui a import® de nouvelles 

fonctionnalit®s afin dôint®grer un fil comportant un d®filement de vid®os semblable 

¨ celui pr®sent sur lôapplication TikTok. Ces nouvelles fonctions sont nomm®es 

R®els sur Instagram et Facebook, et Shorts sur YouTube. Ces modifications peuvent 

 
95 Annexes 3.4 
96 Annexes 3.8 
97 Annexes 3.6 
98 Annexes 3.10 
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expliquer lôhomog®n®isation des contenus recens®s, avec des fonctions de vid®os 

courtes rajout®s sur des r®seaux pr®sentant traditionnellement dôautres formats. 
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III ï Discussion des r®sultats obtenus lors de lôenqu°te de terrain  

 

 A- Des comportements diff®renci®s selon les caract®ristiques sociologiques   

 

1. Des visiteurs photographes adultes majoritaires parmi les photographes 

Contrairement ¨ certains pr®jug®s selon lesquels les jeunes seraient les 

publics les plus enclins ¨ participer aux photographies de soi, lô®tude de terrain 

r®alis®e pr®sente les personnes ayant entre 25 et 40 comme ®tant les plus repr®sent®s 

parmi les photographes, suivis par les visiteurs de 40 ¨ 60 ans, puis ceux de 18 ¨ 25 

ans. Les photographes suivent ®galement ce classement dô©ge. 

Une comparaison entre ces chiffres et ceux ®tablis par le Service ®tudes et 

recherches du Mus®e du Louvre d®montre une divergence entre les pratiques 

constat®es lors de lôobservation men®e au Grand Palais et au cours dôune enqu°te 

men®e par Anne Krebs. Plusieurs crit¯res sont ®videmment ¨ mettre en perspective 

dans cette comparaison encore une fois davantage illustrative que repr®sentative 

dôune r®alit® absolue, puisquôun service exp®riment® et d®di® ¨ la r®alisation 

dô®tudes pr®sente des r®sultats exhaustifs, contrairement ¨ ceux men®s lors 

dôobservations ®tudiantes men®es par une seule personne. N®anmoins, cette ®tude 

indique lôimportance accord®e ¨ la photographie selon les ©ges des publics. Lôon y 

constate que les publics jeunes pr®sentent un large int®r°t pour la photographie 

mus®ale, cette importance allant de mani¯re d®croissante au fur et ¨ mesure que 

lô©ge des visiteurs progresse. 
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Graphique pr®sentant la r®ponse ¨ la question ç Pour vous personnellement, 

pouvoir photographier ou filmer des îuvres dôart dans un mus®e est une chose que 

vous jugezé è, ÉMus®e du Louvre, Service ®tude et recherche, KREBS Anne, ç Le 

droit de photographier au Louvre. Conditions de visite et conditions de travail è, in 

CHAUMIER Serge, KREBS Anne, ROUSTAN M®lanie (dir.), Visiteurs photographes au 

mus®e, op. cit, p. 79. 

 

La comparaison avec lô®tude de terrain r®alis®e dans Grottesco permet dô®mettre 

une hypoth¯se concernant pr®cis®ment cette importance accord®e ¨ la photographie. 

Il est possible dôenvisager que les pratiques photographiques sont effectivement 

r®pandues parmi les visiteurs de 25 ¨ plus de 60 ans, mais que selon la cat®gorie 

dô©ge pr®cise, cette pratique repr®sente un suppl®ment possible ¨ la visite, ou une 

pratique poss®dant une part int®grante dans la visite. Cependant, cette hypoth¯se 

doit °tre nuanc®e car une homog®n®isation des cat®gories dô©ge ne dessert pas la 

r®alit®, et surtout, pr®sente le risque dôeffectuer un raccourci dôid®es selon lequel 

seuls les jeunes donnent de lôimportance ¨ la photographie.  
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Les chiffres observ®s permettent justement de se d®faire cet imaginaire collectif 

selon lequel seuls les jeunes participeraient ¨ la photographie de soi. Cependant, la 

question de lôimportance accord®e ¨ cette pratique m®rite dô°tre soulev®e, car jouant 

un r¹le primordial dans lôexp®rience du visiteur. 

 

2. Une r®p®tition de comportements photographiques diff®renci®s 

selon lôexpression de genre 

Dans le cadre des observations effectu®es ̈  Grottesco, deux hommes ont 

utilis® un appareil photographique afin de prendre en photographie la femme les 

accompagnant. Lorsquôun jour, deux femmes sont arriv®es dans lôespace 

dôexposition avec pour lôune dôelles un appareil photo au cou, une observation de 

lôenti¯ret® de leur visite a ®t® r®alis®e afin de relever dô®ventuelles diff®rences dans 

la prise de photographie. Si le m°me int®r°t envers les d®tails des îuvres et le 

cadrage sôest manifest® pour la femme poss®dant lôappareil, la r®elle diff®rence sôest 

justement exprim®e lors dôune photographie de lôautre. Ce clich® a en effet ®t® op®r® 

non pas par la visiteuse poss®dant lôappareil photographique, mais bien par celle 

ayant un t®l®phone portable, sur le mode du jeu et de la plaisanterie, l¨ o½ les 

photographies effectu®es avec lôappareil donnaient lieu ¨ des conversations et 

v®rifications s®rieuses entre les deux femmes99. 

Bien quôil y ait eu trop peu de cas recens®s lors de notre ®tude de terrain pour forger 

un constat pr®cis sur ce cas dô®tude, lôutilisation dôappareils photographiques a ®t® 

relev®e lors dôautres ®tudes comme demeurant essentiellement masculine dans 

lôexposition. Côest lôun des constats quôa notamment pu effectuer S®bastien 

Appiotti lors de lô®tude quantitative quôil a men® au Palais des Beaux-Arts de Lille. 

ç Ce que j'avais observ® aussi, c'®tait que les photos de famille est une forme 

de travail qui est beaucoup assign® aux femmes aussi. [é] L-̈dessus comme 

pour le reste, les pratiques photographiques que vous avez pu observer au 

Grand Palais ne sont pas isol®es de dynamiques sociales de genre voire m°me 

parfois de dynamiques intersectionnelles, mais qui sont celles de la soci®t®. 

 
99 Annexes 2.5 
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Ce que vous observez au sein du mus®e ou du Grand Palais peut avoir un effet 

de loupe, de miroir d®formant, mais ­a refl¯te quand m°me quelque chose qui 

se passe en dehors du lieu o½ vous l'avez observ®. è 

Ces r®partitions dans la technique utilis®e sont li®es selon Ir¯ne Jonas au 

d®veloppement commercial dôoutils photographiques simplifi®s, et dont le 

marketing sôest construit autour des femmes, leur conf®rant le r¹le dôarchivistes 

visuelles des ®volutions familiales. Ce changement intervient en parall¯le dôun 

renversement de la vision familiale, avec un d®port de la construction de la famille 

sur lôenfant. D¯s lors, la photographie familiale devient un outil conscrit au f®minin. 

Cependant, lôapparition des appareils photographiques num®riques permet 

lôapparition de pratiques paradoxales chez les femmes photographes. En effet, cet 

outil pr®sente pour certaines lôoccasion dôexp®rimenter de nouvelles fonctions, avec 

un stockage des images permettant de sôautoriser ¨ essayer de nouvelles choses, l¨ 

o½ la pellicule pr®sentait une limite. Cependant, le traitement informatique de ces 

images ainsi que lôid®e selon laquelle lôapprentissage de la manipulation des 

appareils num®riques serait particuli¯rement complexe et rel¯verait de comp®tences 

li®es ¨ la technique num®rique peut dissuader certaines femmes dôutiliser ces 

appareils selon toutes leurs fonctionnalit®s. Ces t©ches num®riques sont alors 

effectu®es par des hommes de lôentourage de ces femmes, qui d®clarent ne pas °tre 

int®ress®es par lôaspect num®rique, ou ne pas °tre certaines de poss®der les 

comp®tences n®cessaires pour assurer cette partie du travail photographique100.  

 

3. La place accord®e aux enfants et adolescents dans un contexte de visite familiale  

Si les mineurs repr®sentent quarante-neuf des cent-quarante visiteurs 

observ®s, seule une jeune visiteuse a tenu un r¹le de photographes parmi eux. Pour 

les plus jeunes enfants, lôabsence de photographie sôexplique en premier lieu par 

lô©ge justement, ainsi que par la non-possession dôappareils servant ¨ photographier. 

Ces chiffres peuvent cependant davantage surprendre concernant les visiteurs ©g®s 

 
100 JONAS Ir¯ne, ç La photographie de famille, une pratique sexu®e ? è, Cahiers du genre, 

Minoritaires et l®gitimes, 48, 2010, p. 173 ¨ 191., disponible sur Internet 

https://shs.cairn.info/revue-cahiers-du-genre-2010-1?lang=fr  (consult® en mai 2026) 

https://shs.cairn.info/revue-cahiers-du-genre-2010-1?lang=fr
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de 12 ¨ 18 ans. Ces jeunes apparaissent en r®alit® de mani¯re fr®quente dans des 

contextes de photographies familiales. Alors que les photographies familiales 

sôinscrivent r®guli¯rement dans un contexte de reproduction des sch®mas de 

repr®sentation traditionnels de ce genre photographique, avec ®galement un 

soigneux et syst®matique r®flexe dôaligner les personnes sôappr°tant ¨ °tre 

photographi®es, ces clich®s peuvent engendrer une g°ne visible chez les jeunes 

visiteurs, particuli¯rement lorsque le clich® rev°t un caract¯re obligatoire et impos® 

par les adultes les accompagnant.  

Lors dôune observation de terrain, il a ®t® constat® que face ¨ lôinsistance dôune 

femme lôaccompagnant et souhaitant r®aliser des selfies au bras, une adolescente a 

fui la photographie en sô®loignant et en protestant. Alors que les deux visiteuses 

®taient au niveau du Panorama, lôadolescente a d¾ traverser lôîuvre ¨ deux reprises 

afin de ne pas figurer sur les images, tout en guettant avec une g°ne visible les 

r®actions des autres visiteurs. Elle finira par c®der et figurer sur les photographies 

les deux fois o½ cela lui sera demand®101. Cette appr®hension nôa pas ®t® un cas 

isol®, et elle a ®t® observ®e ¨ plusieurs reprises chez des enfants et adolescents plus 

ou moins contraints de r®aliser des photographies de groupe dans lôexposition, les 

adultes soulignant lôaspect familial que rev°tait le clich®.  

Cette insistance peut sôexpliquer par lôimportance accord®e au caract¯re familial de 

la sortie. Selon Anne Jonch®ry et Michel Van Pra±t, la visite familiale sôop¯re selon 

diff®rents motifs relevant dôun d®sir de passer un instant ensemble, et qui peuvent 

d®couler de la vision du mus®e comme un lieu ®ducatif, dôune demande de lôenfant, 

ou encore dôune d®cision prise par lôadulte, poussant dans ce dernier cas lôadulte ¨ 

tenir un r¹le parental affirm® lors de la visite. 102 

ê partir de ces consid®rations, lôon peut l®gitimement se demander si les images 

dôenfants dans lôexposition pr®sentes sur les r®seaux sociaux rel¯vent dôune mise 

en sc¯ne orchestr®e par lôadulte, ou dôune intention de lôenfant que lôadulte 
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documente et partage. Sur lôune des publications recens®es et montrant un enfant 

dans Grottesco, les intentions et r¹les de chacun se r®v¯lent en effet impossibles ¨ 

d®terminer ¨ partir des images seules103. N®anmoins, lô®tude de terrain a permis 

dôobserver que les enfants adoptent des comportements actifs dans la mise en sc¯ne 

dôeux-m°mes lorsque lôobjectif leur est confi®. Cela a ®t® le cas lors de lôobservation 

de deux jeunes visiteurs. Un adulte les accompagnant leur a confi® son t®l®phone 

portable, et les deux visiteurs se sont alors mis en sc¯ne aupr¯s du Panorama. Le 

plus jeune a dans un premier op®r® plusieurs d®placements le long de lôîuvre pour 

poser devant, avant de faire semblant dôescalader la fa­ade de carton dans un second 

temps, tandis que la jeune photographe sôavan­ait et se reculait afin dôobtenir des 

images lui convenant. Lôadulte est rest® en retrait tout en surveillant que les 

photographies se d®roulent sans causer de troubles104. Ici, les enfants ont adopt® un 

comportement de jeu spontan® avec lôîuvre, bien diff®rent de celui observ® une 

fois que le t®l®phone a ®t® r®cup®r®, puisque les deux jeunes visiteurs ont alors 

repris un comportement davantage attendu, en marchant ¨ pas lents le long des 

îuvres. 

 

B. La construction de la photographie de soi selon la technique 

photographique employ®e, le lieu et le contexte de visite  

1. Une r®p®tition dans les formes de photographies prises selon les autres 

visiteurs  

Les modes de photographies les plus utilis®s demeurent la photographie effectu®e 

par une personne accompagnant la visite, suivie du selfie en deuxi¯me position.  

Lors dôune observation, un ph®nom¯ne de r®p®tition de selfies au bras a ®t® observ®. 

Alors que ce mode de photographie demeurait mineur jusque-l,̈ une personne en a 

effectu® un devant le Panorama. Dans les minutes qui ont suivi, plusieurs groupes 

de visiteurs ont effectu®s des selfies au bras devant la m°me îuvre. Lôinfluence que 

peuvent avoir les autres visiteurs sur les comportements photographiques est 
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confirm®e par S®bastien Appiotti, avec un ph®nom¯ne de r®p®tition pouvant trouver 

sa source dans un encouragement mutuel ¨ adopter une pratique consid®r®e comme 

®tant situ®e en dehors du comportement attendu dans lôinstitution. 

ç Dans ce contexte qui est toujours assez instable et o½ parfois certains 

visiteurs ont l'impression de faire quelque chose de tr¯s transgressif, par 

exemple en se prenant en photo via un selfie de groupe, il y a ce ph®nom¯ne 

d'imitation, mais qui l¨ pourrait tout ¨ fait °tre ®tudi® par une approche 

anthropologique, dôimitation ou de transgression, parfois m°me de r®action 

antagoniste, face ¨ un ensemble de r¯gles, de normes, de comportements, 

d'habitudes de visite qui sont mises en place105.è 

Ces r®p®titions traduisent d¯s lors une observation des visiteurs entre eux, 

permettant de faire circuler une pratique consid®r®e comme disruptive dans la 

visite d¯s lors quôune personne en prend lôinitiative. Ces comportements peuvent 

°tre rapproch®s des m®diations spontan®es soulign®es par Daniel Jacobi, selon 

lequel les visiteurs peuvent mettre en place des strat®gies de m®diation et de 

reconnaissance autonome dans lôespace dôexposition. 

ç Ces m®diations spontan®es et r®ciproques contribuent puissamment ¨ la 

reconnaissance des expositions ou dôun monument. Elles compl¯tent ou 

compensent, voire nuancent et parfois contredisent, les limites des 

m®diations officielles ou institutionnalis®es 106è. 

La photographie interviendrait ici en tant que m®dium de m®diation confirmant la 

reconnaissance de lôîuvre entre les visiteurs. Cette consid®ration peut d¯s lors 

poser la question du choix des îuvres, et des raisons pouvant exister derri¯re 

lôidentification collective de certaines îuvres. 

 

2. Le choix des zones photographiques et lôimportance de lôaspect 

monumental  
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Les zones apparaissant comme ®tant les plus d®laiss®es sont celles pr®sentant des 

îuvres de format plus modestes. N®anmoins, lôhypoth¯se dôune incidence des 

logiques de circulation sur les prises de photographies peut °tre envisag®e. En effet, 

les photographies constat®es au niveau du d¹me sôop®raient fr®quemment devant, 

autour ou ¨ la lisi¯re des quatre entr®es, mais rarement ¨ lôint®rieur de la coupole. 

Cette derni¯re demeurait en effet relativement ®troite, et pr®sentait une forte 

concentration de personnes qui pouvait g°ner la prise de photographie en g®n®ral, 

exception faite du plafond de lô®difice. 

Ces photographies sôancrent alors dans une logique de d®cor, qui fait cependant 

partie int®grante de lôîuvre dans le cadre du Panorama. Cette id®e dôune 

d®ambulation dans le paysage est soulign®e par lôartiste elle-m°me, lors dôun 

entretien r®alis® pour la cr®ation du dossier p®dagogique de lôexposition. Eva Jospin 

y souligne son intention de concevoir ç des lieux ou des espaces ¨ vivre, pour que 

les visiteurs p®n¯trent, si possible, sôils ne sont pas mis ¨ distance, ¨ lôint®rieur de 

ces paysages 107è.  Lôon retrouve ici le parall¯le pr®c®demment ®voqu® entre 

lôexposition et la sc¯ne de th®©tre soulign® par Martin R. Schªrer108, puisque les 

spectateurs deviennent les acteurs et figurants de cet espace servant ¨ pr®senter un 

propos via les exp¹ts. Ces photographies permettent ®galement de retrouver le motif 

du selfie de paysage, inscrit dans une logique invoqu®e par Anne Beyaert-Geslin, 

avec ç des paysages porteurs dôune valeur particuli¯re qui leur vaut le statut de 

site109 è.  

Les zone les plus populaires que sont le Panorama et le Domus sont ®galement 

celles que lôon retrouve sur les images visionn®es sur les r®seaux sociaux, rejoignant 

les observations selon lesquelles les îuvres murales ou les sculptures de taille plus 

modeste sont moins photographi®es. Cependant, la seule photographie op®r®e 

devant lôune des îuvres murales a ®t® r®alis®e par un visiteur seul, sur le mode du 

 
107 Dossier p®dagogique de lôexposition ç Eva Jospin Grottesco et Claire Tabouret Dôun seul 
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109 BEYAERT-GESLIN Anne, ç Le selfie, un portrait collectif è, in LIENARD Fabien et ZLITNI Sami, 

Qu°te de visibilit® et mise en sc¯ne sur les r®seaux socionum®riques. De la promotion de soi ¨ la 
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selfie et de mani¯re tr¯s assum®e, puisque le visiteur a effectu® plusieurs prises de 

vue, et nôa pas h®sit® ¨ pr®ciser quôil souhaitait r®aliser une photographie lorsque 

dôautres visiteurs sont entr®s dans son champ photographique. Cette observation 

peut nous questionner sur lôinfluence du contexte de visite dans le choix de lôîuvre 

devant laquelle lôon se met en sc¯ne. 

 

3. Lôimportance du contexte social de visite 

Les visiteurs effectuant des visites de mani¯re solitaire pr®sentent 

g®n®ralement deux comportements lors de la prise de photographie de soi. Le 

premier comportement observ® rel¯ve dôun comportement photographique assum®, 

se traduisant g®n®ralement par des selfies au bras.  

Certains visiteurs seuls nôh®sitent pas ¨ aller vers dôautres afin de demander ¨ 

r®aliser une photographie. Ce fut le cas pour une femme observ®e, qui suite ¨ un 

clich® r®alis® par un homme photographiant une femme au niveau de la coupole 

centrale, est all®e vers eux leur demander de la photographier au m°me endroit, 

d®clarant quôelle le montrerait ensuite ¨ ses petits-enfants110. Si lô®change peut 

sembler anecdotique, il rel¯ve pourtant dôun motif r®current chez les visiteurs seuls 

de lôexposition. Bien que les ®changes soient courts et g®n®ralement seulement 

orient®s vers la prise de la photographie, cet ®l®ment am¯ne la question de la 

r®ciprocit® entre visiteurs photographes. Un second comportement observ® chez les 

visiteurs seuls rel¯ve au contraire de la g°ne, avec des clich®s effectu®s rapidement 

en une prise tr¯s rapide. Outre lôobservation pr®c®demment mentionn®e lors de la 

visite guid®e, le m°me comportement rapide a pu °tre observ® chez dôautres 

visiteurs seuls. Ces visiteurs seuls sôinscrivent pourtant toujours dans un contexte 

de sociabilit® selon John H. Falk et Lynn D.Dierking, selon lesquels certains 

visiteurs peuvent aller au mus®e dans lôobjectif de rencontrer dôautres personnes. 

Dôautres visiteurs isol®s peuvent ®galement sôinscrire dans un contexte de 
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sociabilit® via le partage de lôactivit® mus®ale sur les r®seaux sociaux 

num®riques111. 

Pourtant, la photographie en contexte mus®al ne pr®sente pas une r®ciprocit® 

marqu®e entre les divers acteurs de ces images. L¨ o½ la photographie se r®alise ¨ 

deux personnes, le cas de figure selon lequel une seule appara´t sur lôimage est 

r®current. Selon S®bastien Appiotti, cette absence dô®changes entre les visiteurs 

peut poss®der diverses explications. 

ç [é] Cette non-r®ciprocit® [é] peut aussi se comprendre dans un contexte 

o½ par exemple il y a beaucoup de visiteurs, sur cette esp¯ce d'®conomie de 

temps et du bon comportement qu'on estime par exemple, o½ certaines 

personnes ne vont pas vouloir non plus poser trop longtemps parce que 

potentiellement il y a d'autres personnes qui attendent, donc je dirais que côest 

multifactoriel.112 è 

Le contexte de visite peut d¯s lors °tre lôune des raisons poussant vers cette absence 

de r®ciprocit®, avec une importance accord®e aux personnes internes au groupe, 

mais ®galement aux visiteurs externes. Lôabsence de r®ciprocit® doit donc 

sôenvisager non pas comme un mouvement dont les dynamiques sont seulement 

internes ¨ un groupe de visiteurs, mais bien comme un comportement sôinscrivant 

dans lôensemble de lôatmosph¯re r®gnant dans la salle. Cette derni¯re peut °tre 

influenc®e par dôautres visiteurs, mais ®galement par des travailleurs mus®aux 

pr®sents en salle. 

 

C. La perception de la photographie de soi par les agents mus®aux travaillant 

en salle 

1. Une photographie pouvant g®n®rer des probl®matiques de gestion pour les 

agents mus®aux 

Lors de lô®tude de terrain men®e dans Grottesco, des discussions informelles 

ont pu °tre men®es aupr¯s dôagents de surveillance pr®sents dans lôexposition 
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revisit®e], op.cit. 
112 Annexes 1.3  



сл 
 

Grottesco. Ces agents insistent g®n®ralement sur le fait que la photographie de soi 

en salles ne les d®range pas tant quôelle nôimpacte pas lôexp®rience de visite ainsi 

que la conservation des exp¹ts, tout en ®tant consid®r®e comme une pratique faisant 

partie int®grante de lôexp®rience des visiteurs. Il y avait ®galement un rappel 

syst®matique sur le fait que les publics se devaient de respecter les mesures de 

conservation en ne touchant pas les îuvres. 

Ces consid®rations rejoignent celles de la guide-conf®renci¯re Ma±va Pegliasco, 

cette derni¯re soulignant que le selfie ne lui pose aucun probl¯me dans le cadre de 

ses activit®s, mais quôil peut ®galement repr®senter une source de conflits avec les 

visiteurs. 

ç [é] Dans le cas de la fondation Cartier, il a pu y avoir une fois, je môen 

rappelle, o½ on avait une visiteuse qui voulait absolument se prendre en photo 

devant une îuvre dans un endroit o½ ­a bloquait le passage. Elle ®tait 

beaucoup trop proche, donc on lui avait dit et elle lôavait mal pris. Elle pour 

le coup effectivement, côest le type de gens qui prennent des selfies quôon 

nôaime pas, parce que justement ils ne sont pas respectueux de lôîuvre et des 

autres visiteurs autour, mais côest assez rare. La plupart du temps, ­a va, il nôy 

a jamais eu de soucis. 113è 

Lors de notre entretien, Madame A. souligne ®galement que la photographie peut 

poser des probl¯mes de gestion de groupes, particuli¯rement envers les publics 

adolescents. 

ç Le fait dôautoriser ou pas les photos, côest vraiment un probl¯me avec les 

ados. Je nôai pas la solution miracle. Ce qui arrive g®n®ralement côest que je 

les laisse faire, et que si ­a d®rape vraiment mais côest rarissime, de mô®nerver. 

[é] ¢a fait retomber le c¹t® immersif tout de suite, côest beaucoup moins 

dr¹le et côest rare, mais ­a arrive. Côest rarissime que jôen arrive l¨ parce quôen 

g®n®ral, ce sont les accompagnateurs qui d®j¨ font ce geste-l¨, de dire range 

ton portable.114 è 

La photographie de soi appara´t d¯s lors comme ®tant une pratique accept®e et 

reconnue comme une part possible de lôexp®rience de visite, tout en pouvant 
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occasionner des tensions aupr¯s des visiteurs. Cette ambivalence se retrouve dans 

lô®volution des dispositifs pr®sents dans Grottesco, avec notamment lôapparition 

dôun scotch noir le long du Panorama, tout en laissant le poste de lôagent de 

surveillance charg® dôobserver cette zone en retrait de lôîuvre. En effet, cet agent 

®tait positionn® en retrait de lôîuvre, et invisible selon la zone du Panorama dans 

laquelle lôon se trouvait. Ces dispositifs illustrent selon S®bastien Appiotti les 

injonctions contradictoires que peuvent vivre les agents pr®sents en salle, qui 

doivent faire appliquer le r¯glement de visite limitant le visiteur tout en ®tant eux-

m°mes confin®s dans des espaces et r¹les contraignants. 

ç Ce qui est certain, c'est que le r¹le des agents d'accueil et de surveillance ou 

des gardiens [é] est extr°mement ambivalent puisqu'on leur demande de faire 

appliquer des r¯gles, mais parfois ces r¯gles sont tellement chronophages ou 

®puisantes, m°me mentalement ou physiquement quôil y a des ph®nom¯nes 

parfois de d®port, des agents d'accueil de surveillance qui font comme s'ils ne 

voyaient pas ce quôil se passe concernant ces pratiques et c'est tout ¨ fait 

compr®hensible. [é] Mais c'est certain quôil peut y avoir des choses tr¯s 

contradictoires, puisque vous avez ®nonc® le fait que la personne qui 

surveillait ®tait en retrait, ­a peut °tre effectivement d®lib®r®, tout comme le 

fait d'ajuster la sc®nographie en cours de route si on se rend compte qu'il y a 

un d®calage trop fort entre le visiteur concret et le visiteur mod¯le tel qu'on l'a 

conceptualis® lors de la conception de la mus®ographie ou en tout cas de la 

mise en espace des îuvres115. è 

La photographie de soi apparait d¯s lors comme un outil li® dans ses repr®sentations 

aux probl®matiques de conservation et de gestion des flux quôil peut engendrer, tout 

en ®tant utilis® dans des contextes de m®diation soulignant la l®gitimit® que peut 

poss®der cette pratique lorsquôelle sôinscrit dans certains cadres. Ces derniers 

assurent la pertinence de lôutilisation de ce m®dium dans un cadre dôanimation, et 

permettent de pr®ciser quôau-del¨ du divertissement, la photographie de soi peut 

appara´tre comme ®tant un outil de m®diation juste selon son contexte dôutilisation. 
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2. La photographie de soi comme outil de m®diation 

La photographie de soi repr®sente un m®dium qui peut °tre utilis® par les agents de 

m®diation lors de visites avec des scolaires afin dôexp®rimenter certains concepts. 

Côest un outil quôutilise par exemple Madame A. dans lôexposition Grottesco, afin 

de faire vivre aux groupes scolaires les diff®rents ®chelles pr®sentes dans 

lôexposition. 

ç Côest lôun des rares cas o½ je les encourage ¨ faire un selfie, côest-̈-dire que 

je propose ¨ la classe de se prendre en photo de toutes les fa­ons, ¨ la fin au 

minimum. [é] Je leur propose toujours de se photographier, et g®n®ralement, 

de se photographier dans le Panorama qui est tout au bout, m°me si on fait 

lôaller-retour dans la visite, donc on nôest pas ¨ la fin de la visite, mais parce 

que ­a ressemble ¨ une photo de classe. 116è  

Des activit®s de m®diation pens®es comme telles et utilisant la photographie de soi 

voient le jour au sein dôinstitutions mus®ales. En 2025, le Mus®e dôArt Moderne de 

Paris proposait une activit® en photographie aupr¯s de jeunes ©g®s de onze ¨ 

quatorze ans. Suite ¨ une visite de la r®trospective consacr®e ¨ Gabriele M¿nter, les 

participants ®taient invit®s ¨ ç r®aliser une galerie de portraits et dôautoportraits 

avec des appareils photos compacts 117è, avant dôexp®rimenter autour du m®dium 

photographique et particuli¯rement du tirage.  

La m®diation mobilisant des outils num®riques sôeffectuer ¨ diverses 

®chelles selon lôenseignant-chercheur Theo Hug. En effet, les m®diations par les 

outils num®riques mobiles se r®v¯lent indissociables de nouvelles pratiques mobiles 

possibles dans les outils mus®aux propos®s au visiteur. Theo Hug classe ces outils 

de m®diation selon trois niveaux dôapprentissage : micro, meso et macro118. Le 

niveau micro se r®f¯re ¨ un apprentissage ¨ destination dôun individu, et se basant 
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sur le savoir des professionnels pouvant apporter des informations ou guider la 

visite. Les outils num®riques y sont utilis®s de mani¯re individuelle. Les ateliers de 

m®diation pr®c®demment mentionn®s sôinscrivent davantage dans une logique 

dôapprentissage au niveau meso, avec un apprentissage passant par des actions se 

d®roulant en groupe, et une participation directe des visiteurs ¨ lô®laboration des 

m®diations num®riques. Le niveau macro pr®sente quant ̈ lui la particularit® dô°tre 

bas® sur des ®changes communautaires, avec un apprentissage d®passant 

lôapprentissage par la collection pour atteindre des formes dôusages du mus®e et des 

outils technologiques permettant dôeffectuer des d®marches collectives et 

socialement engag®es119. 

Cependant, la pratique de la photographie de soi semble pr®cis®ment ne pas trouver 

dô®cho particulier dans le cadre de visites guid®es, activit®s sôeffectuant pourtant en 

groupe. Lors de la seule photographie de soi observ®e dans un contexte de visite 

guid®e, la visiteuse photographe sortit son t®l®phone portable et prit un selfie dans 

un geste discret et rapide devant le Panorama. Avant cela, la guide-conf®renci¯re 

avait d¾ proposer au groupe de d®ambuler autour du Panorama pour quôils osent le 

faire, et quitter le groupe quôils formaient jusque-l¨120. Les raisons derri¯re cette 

absence sont multiples, et rel¯vent avant tout dôun imaginaire construit autour de la 

posture ¨ adopter durant la visite guid®e. Cette vision restrictive du r¹le de chacun 

lors de la visite est soulign®e par Serge Chaumier et Fran­ois Mairesse, selon 

lesquels lôimaginaire construit autour de ces actions de m®diation est encore marqu® 

par dôanciennes modalit®s de visite, avec des guides transmetteurs du savoir face ¨ 

des publics en situation dôenseignement passif. 

ç Durant longtemps, la visite-conf®rence dans ses formes les plus classiques, 

telle quôon peut encore souvent lôentendre, par exemple dans les monuments 

historiques, mettait en sc¯ne un locuteur d®vidant un discours appris par cîur 

devant un auditoire silencieux, recueilli et buvant les paroles quand il nô®tait 

pas assomm® ou somnolent. Le sch®ma est celui du public r®v®l®, plac® dans 
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la situation passive dôingurgiter des informations cens®es lôaider ¨ comprendre. 

Il ne faut pas sous-estimer cette mani¯re, qui recueille encore beaucoup de 

pl®biscites chez les publics, tant elle se pr®sente comme la forme canonique du 

rapport au lieu culturel.121è 

Ces m®diations via la photographie posent n®anmoins la question de lôinjonction au 

num®rique pouvant exister dans le secteur mus®al ainsi que dans les activit®s de 

m®diation. Les pratiques photographiques ne doivent pas devenir une injonction, ni 

relever dôune vision simpliste et fantasm®e des attentes du public. Lors de notre 

entretien, S®bastien Appiotti souligne en effet que ces pratiques ne doivent pas 

relever de fantasmes vis-̈-vis des publics, et ne sont pertinentes quôen tant quôoutil 

de m®diation reli® ¨ un contenu, et non en tant que pr®texte ¨ une pratique 

photographique que lôon pr®suppose r®pandue chez les jeunes visiteurs. 

"L-̈dessus, le selfie ou en tout cas la photo de soi peut-°tre un outil 

int®ressant, mais encore une fois tout d®pend de la th®matique. [é] Il peut y 

avoir ces associations dôid®es-l¨ qui peuvent °tre faites et ­a c'est int®ressant 

¨ analyser, c'est-̈-dire que c'est ¨ la fois une opportunit® pour les institutions, 

et ­a dit aussi quelque chose de ces m°mes institutions et de la vision quôelles 

ont des jeunes, la mani¯re dont elles pensent que c'est la bonne solution que 

de sôadresser aux jeunes en se basant sur cette esp¯ce de langage universel que 

serait la photographie ou la vid®o. [é] Si la photographie, notamment la 

photographie de soi permet effectivement de fa­on non gadget, mais r®elle, de 

retisser ce lien entre le visiteur et l'îuvre par une mise en sc¯ne de soi, alors 

¨ ce moment-l¨ oui, il faut y aller.122 è 

Cette pratique photographique repr®sente d¯s lors un outil mobilisable par les 

m®diateurs ¨ des fins dôanimation mus®ale, ¨ condition de demeurer dans le cadre 

dôune action ne versant pas dans lôinjonction ou le divertissement. 

 

 
121 CHAUMIER Serge, MAIRESSE Fran­ois, La m®diation culturelle, 3¯me ®dition, Paris, £ditions 

Armand Colin, coll. U, 2023, p. 143. 
122 Annexes 1.3 
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3. Les influenceurs culturels : les nouvelles visites virtuelles de guides utilisant 

la mise en sc¯ne de soi  

Les recherches men®es sur les plateformes de r®seaux sociaux num®riques 

ont permis de relever que plusieurs des mises en sc¯ne de soi op®r®es par les 

visiteurs pr®sentent un caract¯re de diffusion de lôinformation. On observe par 

exemple que le nom du Grand Palais ainsi que le nom dôEva Jospin sont 

fr®quemment cit®s dans les descriptions ®crites accompagnant les images, et 

repr®sentant le premier contenu textuel auquel lôon acc¯de apr¯s le visionnage de 

la photographie. Le nom de lôexposition, en revanche, se fait plus rare, ®tant par 

exemple totalement absent des publications pr®sentes sur Facebook123. Une 

adaptation des contenus textuels est ®galement observ®e selon la plateforme 

utilis®e, avec une ad®quation entre le ton utilis® et le registre du r®seau social. Ainsi, 

sur Instagram, les photographies ont une dimension davantage esth®tique, tandis 

que sur LinkedIn, lôaccent est mis sur une visite consid®r®e comme une 

prolongation des activit®s professionnelles.  

La diffusion de photographies de soi dans un cadre professionnel existe ®galement 

sur dôautres plateformes, avec par exemple lôillustratrice Laura Daniel, qui a publi® 

sur Instagram une photographie dôelle posant devant le Panorama ̈  lôoccasion de 

la publication du livret dôexposition jeunesse dont elle a r®alis® les dessins124. Au-

del¨ de ce contexte professionnel pr®cis, les publications dôutilisateurs communs 

pr®sentent des contenus extr°mement vari®s, allant du t®moignage de sa pr®sence 

dans lôexposition jusquô¨ la diffusion de contenus construits et pr®cis sur les 

îuvres. Dôautres publications sôinscrivent enfin dans une construction de lôimage 

particuli¯rement ®labor®e, et notamment chez les influenceurs culturels. Entre le 

visiteur et le m®diateur, experts ou amateurs, ces publics se doivent dôutiliser la 

mise en sc¯ne de soi afin de cr®er des publications. 

Cette construction de contenus peut se faire pour les plus renomm®s dôentre 

eux en collaboration directe avec les ®quipes charg®es de la m®diation et des visites 

guid®es. Selon Madame A., guide-conf®renci¯re au Grand Palais, des cr®neaux leur 

 
123 Annexes 3.4 
124 Annexes 3.1 
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sont r®serv®s et sont d®sormais int®gr®s lors de la pr®paration des visites organis®es 

pour la presse en amont de lôouverture. Les ®quipes de m®diation prennent d¯s lors 

part ¨ la pr®paration du contenu de la vid®o, en fournissant des informations 

suppl®mentaires aux influenceurs sous la forme de visites sp®cialement con­ues 

pour eux. 

ç [é] le Grand Palais ou les mus®es montent des visites VIP ou pr®f®rentielles 

avec les influenceurs, pour quôils puissent se prendre en photo. Si vous 

regardez sur leur cha´ne, g®n®ralement ils sont tout seuls avec les îuvres. Ils 

nôont pas quinze enfants qui passent derri¯re, ils ne sont pas bouscul®s, donc 

côest une visite tr¯s particuli¯re. Ils vous montrent quelque chose qui est 

confidentiel, vous °tes tout seuls avec eux, côest vraiment tr¯s particulier. Dans 

ces cas-l¨, on les emm¯ne, et ­a jôai pu le faire sur dôautres expositions. Ils ont 

d®j¨ le dossier de presse, normalement ils lôont lu, et on leur apporte les petites 

anecdotes, les choses ¨ retranscrire qui vont accompagner les images. è125. 

Cependant, si ces visiteurs repr®sentent une possibilit® de diffusion de contenus et 

de m®diation aupr¯s de certains publics, Ma±va Pegliasco pr®cise que ces acteurs 

font certes ç mieux conna´tre les îuvres, mais ¨ nouveau ­a ne va toucher que les 

gens qui sont d®j¨ pr®-int®ress®s par ce sujet-l¨. 126è. 

Le Grand Palais contribue ¨ la diffusion de certaines de ces m®diations par de 

nouveaux acteurs de ce secteur. On rel¯vera particuli¯rement la collaboration 

r®alis®e entre lôinstitution et la com®dienne et historienne de lôart Hortense Belh¹te. 

ê lôoccasion de lôouverture de Grottesco, elle a r®alis® une vid®o de pr®sentation 

de lôexposition que le Grand Palais a ajout® sur son site Internet dans la cat®gorie ç 

lôessentiel è, regroupant le dossier p®dagogique, le guide de visite, le livret de jeux, 

ainsi que des renvois vers les catalogues et des interviews des artistes expos®es 127. 

Dans le cadre de cette collaboration, Hortense Belh¹te pr®sente la vid®o en ®tant 

film®e dans lôexposition, interagissant avec humour tout en apportant des 

 
125 Annexes 1.2  
126 Annexes 1.1 
127 Page de pr®sentation des expositions Eva Jospin. Grottesco Claire Tabouret. Dôun seul souffle, 

section ç lôessentiel è, Grand Palais Rmn, disponible sur Internet, 

https://www.grandpalais.fr/fr/programme/eva-jospin-grottesco-claire-tabouret-dun-seul-souffle 

(consult® en mai 2026) 

https://www.grandpalais.fr/fr/programme/eva-jospin-grottesco-claire-tabouret-dun-seul-souffle
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informations pr®cises sur le mouvement historique du ç grotesque è dans lequel 

lôexposition sôinscrit. Elle interagit ®galement avec les îuvres dans une joyeuse 

irr®v®rence, notamment ¨ travers deux s®quences lors desquelles elle fait semblant 

de d®t®riorer les îuvres en les touchant, ou en tombant sur une sculpture en 

essayant dôobtenir une prise de vue convaincante.  

Au-del¨ de leur aspect humoristique, ces deux s®quences illustrent le r¹le 

quôHortense Belh¹te sait tenir en r®alisant cette vid®o, car la question de son 

influence se pose effectivement dans le cadre dôune collaboration r®alis®e avec le 

Grand Palais.  

Cette vid®o permet ®galement de souligner une pratique de la vid®o 

devenant de plus en plus r®pandue chez les influenceurs culturels, observ®e par 

Madame A. qui remarque que ç maintenant, de plus en plus, ce sont des vid®os, ce 

ne sont pas des photos, ce sont les vid®os qui les int®ressent.128è.  

Les formes vid®o tendent en effet ¨ se r®pandre via la cr®ation de fils de vid®os, y 

compris sur des plateformes qui nô®taient initialement pas d®di®es ¨ ce m®dium. Si 

ce remplacement de la photographie par la vid®o peut particuli¯rement exister chez 

les influenceurs culturels, devant sôadapter aux derni¯res tendances afin de rester 

visibles, les publications recens®es de visiteurs t®moignent de pratiques 

photographiques encore pr®sentes.  
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Conclusion 

 

La photographie de soi en milieu mus®al t®moigne de certaines 

consid®rations encore existantes envers les visiteurs photographes, avec une remise 

en question de cette pratique pour des normes de conservation ou de conditions de 

visite. La question du rapport existant entre lôexp¹t et le visiteur est ®galement lôun 

des points soulev®s par la photographie mus®ale. Au-del¨ des jugements h©tifs, cette 

pratique photographique se r®v¯le pourtant riche en intentions. La photographie de 

soi en secteur mus®al pr®sente cependant des liens forts avec la photographie 

touristique, puisque ces images se construisent selon une logique de reconnaissance 

de sa pr®sence devant un lieu ou un objet.  

Les institutions mus®ales sont ®galement partag®es entre les injonctions 

technocrates et les missions mus®ales, entrem°lant recherche et conservation, mais 

®galement animation et communication, avec une attention particuli¯re qui doit 

exister afin de ne pas tomber dans un pur divertissement. Cette repr®sentation de la 

photographie de soi comme outil de distraction et dôamusement est dôailleurs lôun 

des points pouvant engendrer une r®ticence envers cette pratique. R®duire toute une 

pratique photographique ¨ une intention unique se r®v¯le pourtant r®ducteur, et 

rel¯ve dôune simplification de cette pratique comme de la vision du public, en 

effectuant une cat®gorisation du public selon des parties homog¯nes et distinctes, 

avec les publics qui respecteraient les comportements attendus dôun c¹t®, et les 

fauteurs de trouble de lôautre. Une visite se d®roule pourtant en plusieurs ®tapes, et 

surtout en plusieurs rencontres avec le dispositif dôexposition, mais ®galement selon 

le contexte social de visite. La prise en compte de certaines caract®ristiques 

sociologiques est en effet essentielle afin de saisir les publics avec davantage de 

pr®cision, mais surtout afin de d®construire cet imaginaire du visiteur mod¯le 

sôopposant aux autres, l¨ o½ les comportements sont en r®alit® fluctuants, et les 

motivations des visiteurs multiples. 

Lô®tude de terrain r®alis®e dans Grottesco a permis de saisir davantage 

certaines des motivations pouvant exister chez les visiteurs. Cette ®tude nôest en 

aucun cas exhaustive, et ses r®sultats sont ¨ consid®rer comme lôillustration dôune 
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®tude qualitative ne permettant pas dôobtenir le recul ainsi que la pr®cision dôune 

®tude quantitative. Elle se heurte ®galement ¨ la limite du lieu dans lequel elle est 

conduite, pr®sentant un contexte relativement favorable ¨ la photographie, l¨ o½ le 

choix dôune institution d®favorable ¨ cette pratique aurait sans doute donn® des 

r®sultats diff®rents. Les entretiens r®alis®s ont permis dôenrichir ces observations, ¨ 

travers des exp®riences v®cues comme des r®ponses th®oriques. 

La photographie de soi en milieu mus®al rel¯ve dôintentions multiples. Ces 

derni¯res ne sont pas seulement li®es ¨ lôutilisation des r®seaux sociaux, avec une 

reproduction de photographies touristiques ainsi que de photographies familiales, 

ces deux motifs pouvant par ailleurs sôentrecroiser. La construction de lôimage 

sôeffectue ®galement selon une forte logique de d®cor, avec une surrepr®sentation 

des îuvres monumentales dans les lieux o½ sôop¯rent ces photographies. Une 

logique de flux peut cependant justifier cette donn®e, puisque ces installations 

permettent dôavoir davantage de place pour r®aliser des clich®s, avec un fond 

emp°chant de voir ce quôil se passe autour, soulignant ainsi une certaine ®vidence 

photog®nique. En tant que pratique, la photographie de soi en milieu mus®al 

nô®chappe pas aux r®partitions genr®es existantes dans la photographie de mani¯re 

g®n®rale, et ce m°me lorsque le public de visiteurs est majoritairement f®minin. En 

revanche, cette pratique ne sôarticule pas autour dôun public jeune et adolescent, 

d®passant les imaginaires collectifs selon lesquels la photographie de soi serait une 

pratique li®e aux plus jeunes g®n®rations. Ces derni¯res sont en effet davantage 

assign®es au r¹le de personnes photographi®es, devenant les t®moins de leur 

pr®sence sous lôimpulsion des adultes qui les accompagnent. Cette confusion entre 

©ge et mise en sc¯ne de soi sous-entend fr®quemment une corr®lation entre ces 

images et leur publication, avec l¨ encore un raccourci selon lequel les jeunes 

seraient les acteurs majoritaires de ces espaces num®riques. Cependant, les images 

trouv®es lors de veilles num®riques t®moignent l¨ encore dôune diversit® plus 

®largie dans les ©ges repr®sent®s au sein des personnes ayant cette pratique. Cette 

veille num®rique aura ®galement permis dôidentifier lôimportance que rev°t cette 

pratique pour les influenceurs culturels, nouveaux acteurs mus®aux ¨ la crois®e 

entre m®diateurs, amateurs, experts et cr®ateurs de contenus num®riques.  
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La photographie de soi en milieu mus®al affiche d¯s lors des motifs de 

d®clenchement multiples, tout en posant la question de la reproduction de 

comportements photographiques inculqu®s socialement. Les visiteurs solitaires 

pr®sentent en effet des choix dôîuvres diff®rents de ceux ®tant pr®sents en groupe, 

posant la question du regard de lôautre dans le choix que lôon op¯re pour exercer 

ensuite son îil photographique. La question de lôappropriation de lôexposition 

pouvant exister ¨ travers cette pratique demeure alors en suspens, car la 

photographie de soi peut relever dôune pratique sôinscrivant dans le cadre dôune 

construction sociale, et peut r®it®rer des apprentissages photographiques norm®s et 

appris dans dôautres circonstances. Les outils de m®diation utilisant cette pratique 

peuvent ®galement reproduire ces aprioris, en limitant son utilisation ¨ des 

cat®gories de publics dont lôon pr®suppose quôelles sôint®ressent ¨ ce m®dium. La 

photographie de soi en milieu mus®al t®moigne d¯s lors dôune pratique initi®e par 

les visiteurs et pouvant °tre porteuse de sch®mas pr®construits dans ses intentions. 

Ces derni¯res se r®v¯lent pourtant multiples, t®moignant de la n®cessit® de 

consid®rer cette pratique non pas comme homog¯ne, mais plut¹t ¨ lôimage des 

publics, côest-̈-dire ¨ la crois®e entre plusieurs cat®gories g®n®rales, nuanc®es 

ensuite par des contextes personnels.  

Alors que lôessor de la vid®o appara´t suite ¨ lôessor de ce format sur 

certaines cat®gories de m®dias sociaux, la photographie t®moigne, de par son 

caract¯re fixe et immobile, de logiques photographiques encore existantes dans des 

cercles plus larges que ceux des seuls r®seaux sociaux. N®anmoins, l̈  o½ la 

photographie de soi n®cessite une certaine fixit®, la vid®o am¯ne la question du 

mouvement dans lôexposition, avec une construction de lôimage et de la mise en 

sc¯ne de soi sôop®rant selon des logiques diff®rentes, via une dur®e de pr®sence plus 

longue associ®e de mani¯re paradoxale ¨ des montages courts et dynamiques 

n®cessitant dôaccumuler les prises de vue. 
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R®sum®  

 

La photographie de soi dans le contexte mus®al rel¯ve dôune pratique 

photographique poss®dant une histoire ®volutive selon les avanc®es mus®ologiques 

ainsi que les transformations des missions mus®ales. Cette pratique sôinscrit dans 

diverses intentions, entre des motivations photographiques et touristiques, et peut 

soulever des probl®matiques li®es ¨ la conservation, ¨ la gestion des flux, ¨ la 

protection des objets ou encore aux conditions de visite. 

Des observations indirectes r®alis®es dans lôexposition Grottesco au Grand Palais 

nous ont permis de mieux comprendre les interactions des visiteurs li®es ¨ cette 

pratique. Des entretiens ainsi quôune veille sur certains m®dias sociaux ont 

compl®t® ce travail. 

Ces observations ont permis de relever lôimportance du contexte social de visite 

dans cette pratique, avec une r®p®tition de sch®mas soci®taux ext®rieurs, tels quôune 

r®cup®ration des codes de la photographie familiale et une r®partition genr®e de la 

photographie. La photographie de soi peut repr®senter un outil de m®diation, mais 

®galement de tensions avec les travailleurs mus®aux.  

 

Self-representational photography in the museum context come under a 

photography practice that possess an evolutive history according to museology 

advances and the transformations of museums missions. This practice come within 

the scope of diverse intentions, between some photographic and touristic reasons, 

and can give rise to some problematics linked to conservation, flow managements, 

objectôs protection or yet visit conditions.  

Some indirect observations executed at the exhibition Grottesco allowed us to 

understand better the visitorôs interactions linked to this practice. Some interviews 

and a numeric monitoring on some social medias completed this work. 

These observations allowed to notice the importance of the visitôs social context in 

this practice, with a repetition of externals societal schemes, like a recuperation of 
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the codes of family photography and a gendered distribution of the photography. 

Self-representational photography can be used as a mediation tool, but it can create 

some tensions with museums workers too.  

 

Mots-cl®s en fran­ais  

Photographie de soi ï Espaces dôexposition- Intentions 

 

Mots-cl®s en anglais : 

Self-representational photography ï Exhibition spaces - Intentions 
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Annexe 1. 1. Entretien r®alis® aupr¯s de Ma±va Pegliasco, guide-conf®renci¯re 

au Grand Palais et dans lôexposition Claire Tabouret. Dôun seul souffle. Eva 

Jospin. Grottesco 

Entretien r®alis® le 23 janvier 2026 en visioconf®rence. 

 

£douard : Avez-vous fr®quemment observ® des visiteurs effectuant des selfies dans 

votre mus®e mais ®galement, côest vrai que je ne vous lôai pas demand®, vous avez 

eu dôautres exp®riences en mus®e ? 

 

Ma±va Pegliasco : En mus®e oui, ¨ la fondation Cartier, et avant je travaillais sur la 

C¹te dôAzur, donc jôai pu travailler sur deux autres mus®es l¨-bas. Est-ce que jôai 

pu voir beaucoup de gens prendre des selfies ? Sans doute, mais mine de rien, ce 

nôest pas quelque chose qui môa ®norm®ment marqu®. Dans le cas du Grand Palais, 

côest surtout pour effectivement lôexposition Grottesco, avec lôesp¯ce de grande 

for°t de carton au fond, parce que ­a peut cr®er un d®cor derri¯re soi, côest plus 

appropri® pour prendre un selfie. Pareil ¨ la fondation Cartier, les quelques fois o½ 

jôai pu voir des selfies, cô®tait avec une tr¯s grande îuvre derri¯re qui fait la taille 

dôun mur, et qui permet vraiment de prendre un selfie avec un fond derri¯re. Mais 

sinon au-del¨ de ­a, quand je travaillais sur la C¹te dôAzur, jôai un peu oubli® parce 

que cô®tait il y a quelques temps, mais cô®tait peut-°tre plus des selfies avec le 

paysage de bord de mer, peut-°tre, quôavec le lieu en tant que tel. 

 

£douard : Pensez-vous que le selfie a sa place dans le mus®e ? 

 

Ma±va Pegliasco : Oui, je ne vois pas pourquoi on devrait lôinterdire. Les gens font 

ce quôils veulent tant quôils ne monopolisent pas lôîuvre pendant trop longtemps, 

quôils ne mettent pas le flash, quôils ne sôapprochent pas trop ou quôils ne touchent 

pas. Dans la limite du respect des autres usagers, je nôy vois pas dôinconv®nients. 

Je me rappelle dôune fois ¨ la fondation Cartier, o½ effectivement il a pu y avoir des 
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prises de photosé Alors est-ce quôon reste uniquement dans le cadre du selfie, ou 

est-ce quôon traite aussi des gens qui se font prendre en photo par dôautres personnes 

?  

 

£douard : Oui, je traite les deux, du moment quôil y a mise en sc¯ne de soi avec une 

îuvre je consid¯re ­a comme un selfie. 

 

Ma±va Pegliasco : Okay, dans le cas de la fondation Cartier, il a pu y avoir une fois, 

je môen rappelle, o½ on avait une visiteuse qui voulait absolument se prendre en 

photo devant une îuvre dans un endroit o½ ­a bloquait le passage. Elle ®tait 

beaucoup trop proche, donc on lui avait dit et elle lôavait mal pris. Elle pour le coup 

effectivement, côest le type de gens qui prennent des selfies quôon nôaime pas, parce 

que justement ils ne sont pas respectueux de lôîuvre et des autres visiteurs autour, 

mais côest assez rare. La plupart du temps, ­a va, il nôy a jamais eu de soucis. 

 

£douard : Diriez-vous que vous avez d®j¨ d¾ vous d®placer ou adapter vos 

d®placements en salle en raison de cela, est-ce que ­a influence vos d®placements 

? 

 

Ma±va Pegliasco : Oui, ­a peut arriver de me d®caler un petit peu si je vois quôil y 

a quelquôun qui est en train de prendre une photo. Je suis plut¹t tol®rante avec ­a, 

tant que ­a ne dure pas cent-cinquante ans, il nôy a pas de soucis. Mais oui, ­a a 

d®j¨ d¾ môarriver de me d®placer un petit peu. 

 

£douard : Est-ce que vous diriez que votre institution actuelle, le Grand Palais, 

encourage, dissuade, ou reste plut¹t neutre par rapport aux selfies ? 
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Ma±va Pegliasco : Je dirai plut¹t neutre. On nôa jamais eu de directive l¨-dessus, il 

nôy a pas dôaffiche ¨ ce sujet je crois, enfin pas ¨ ma connaissance, les gardiens de 

salle nôinterviennent pas sôils voient quelquôun prendre un selfie, donc je dirai plut¹t 

neutre. 

 

£douard : Dôapr¯s vos observations en salles, est-ce que vous pensez que le Grand 

Palais va rester sur cette m°me politique, ou modifier sa politique actuelle face aux 

selfies, donc en allant vers lôencouragement ou la dissuasion par exemple ? 

 

Ma±va Pegliasco : ¢a d®pend des expositions. Disons que pour les expositions 

classiques, comme Grottesco, je pense quôils vont rester neutres. Mais par contre, 

effectivement le Grand Palais peut des fois organiser des expositions qui sont 

clairement faites pour prendre des selfies. Par exemple, lô®t® dernier il y avait une 

exposition qui sôappelait Euphoria, je nôai pas guid® dessus mais je lôai visit®e, o½ 

côest lôart gonflable. Il y a plein de structures gonflables, avec des couleurs tr¯s pop. 

Côest fait pour attirer les familles avec les enfants, mais côest fait aussi pour 

clairement attirer les personnes qui veulent faire des photos, faire des selfies. Donc 

dans les expos classiques ils sont neutres, mais ­a peut arriver quôils organisent des 

expositions o½ il y a clairement cette possibilit® de faire des supers selfies qui est 

lôargument qui fait venir les gens. 

 

£douard : Dôapr¯s vos observations en salle ®galement, est-ce que vous pensez que 

le selfie modifie la visite de lôexposition pour les visiteurs ? Est-ce que ­a cr®e des 

questions pour vous de gestion des flux, ou des discussions avec les visiteurs, un 

changement dôambiance en salles par exemple ? 

 

Ma±va Pegliasco : Non pour le moment, apr¯s il se trouve que je ne suis pas tout le 

temps tous les week-ends au Grand Palais. Parce que je r®fl®chis en termes de 

publics, et souvent au Grand Palais mine de rien, il nôy a pas que des personnes 



уп 
 

©g®es mais il y a quand m°me pas mal de personnes on va dire retrait®es, donc ils 

ne sont pas du genre ¨ faire des selfies. Je pense que le moment o½ il y a le plus de 

personnes susceptibles de faire des selfies, donc peut-°tre des personnes plus jeunes 

ou des touristes, côest peut-°tre les week-ends, et je ne suis pas syst®matiquement 

tous les week-ends au Grand Palais, donc peut-°tre que je nôai pas la vision globale. 

Dans mon quotidien je suis plut¹t l¨ en jour de semaine, côest plut¹t des personnes 

qui ont au moins quarante ans et des personnes ©g®es, donc il nôy a pas beaucoup 

de cas de selfies. 

 

£douard : Est-ce que si le selfie ®tait interdit dans votre institution, vous pensez que 

cela changerait vos conditions de travail, pourrait les d®grader, les am®liorer ? 

 

Ma±va Pegliasco : Je ne pense pas que ­a changerait grand-chose, parce quôil nôy a 

pas super souvent des selfies.  Peut-°tre que ­a cr®erait une l®g¯re petite charge 

mentale en plus, si jôavais ¨ dire aux gens ç les selfies ne sont pas autoris®s è mais 

vu quôil nôy en a quasiment pas, non, franchement ­a ne changerait pas grand-chose. 

Enfin, il nôy en a quasiment pas dans mon emploi du temps, ¨ nouveau je ne suis 

pas l¨ toutes les semaines. 

 

£douard : Est-ce que, et ­a pourrait °tre plus globalement dôapr¯s vos exp®riences 

g®n®rales en mus®es, vous avez remarqu® une ®volution des dispositifs pr®sents en 

salle, avec davantage dôîuvres, dôobjets ou dôinstallations quôon pourrait qualifier 

dôç instagrammables è ? 

 

Ma±va Pegliasco : Dans ma carri¯re en g®n®ral, pas quôau Grand Palais ? 

 

£douard : Oui. 
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Ma±va Pegliasco : Oui, côest s¾r quôil y a une prise en compte de ­a, côest clair, 

mais apr¯s, ¨ nouveau ­a d®pend un peu des institutions. Disons quôil peut y avoir 

des mus®es qui mettent en place, ce nôest pas syst®matique non plus, mais il peut y 

avoir des mus®es qui mettent en place des bornes pour se prendre en photo. 

Maintenant avec lôIA on peut faire tr¯s facilement des trucs o½ on se prend en photo, 

et ­a nous met comme si on ®tait un personnage de la Renaissance ou du dix-

neuvi¯me. Donc ­a peut arriver, mais ce nôest pas forc®ment dans lôexposition, côest 

peut-°tre dans les vestiaires ou dans la salle dôaccueil. Apr¯s, il y a des endroits qui 

sont vraiment uniquement orient®s sur le selfie, mais on ne peut pas parler de mus®e 

en tant que tel, ­a va °tre des installations comme lôann®e derni¯re le Palais des 

r°ves au Carrousel du Louvre, o½ cô®tait une succession dôinstallations avec des 

n®ons, des balan­oires, des miroirs, des choses comme ­a. L¨ ¨ nouveau cô®tait 

vraiment fait typiquement pour les enfants et pour se prendre en photo. ¢a, il nôy 

en a pas encore ®norm®ment dans les mus®es, mais ­a peut arriver. Apr¯s, est-ce 

quôil y a des choses vraiment sp®cifiques pour faire des selfies ? L¨ comme ­a, pas 

plus que ­a je dirai, peut-°tre un peu mais ce nôest pas non plus ®norm®ment 

d®velopp®, en tout cas dans les institutions dans lesquelles jôai pu travailler.  

 

£douard : Est-ce que vous avez constat® une ®volution du regard port® sur les 

îuvres, avec des visiteurs qui regarderaient davantage ou moins les îuvres 

lorsquôil y a une prise de selfie ? 

 

Ma±va Pegliasco : Côest difficile de vous r®pondre l¨-dessus parce que comme je 

vous disais, je nôen vois pas souvent, et quand je vois des gens prendre le selfie, je 

nôai pas forc®ment pu voir avant combien de temps ils ont pass® ¨ observer lôîuvre, 

est-ce quôils ont lu le cartel, donc je ne peux pas vraiment vous dire l¨-dessus. Il 

faudrait vraiment observer sur le temps long la trajectoire de la personne, comment 

elle ®volue avec lôîuvre. Des fois ­a môarrive de juste voir en un coup dôîil des 

gens qui prennent un selfie. Je ne peux pas vous dire pr®cis®ment le processus qui 

sôest mis en place, mais côest une tr¯s bonne question. Apr¯s dans le cas du Louvre 

par exemple, o½ jôai pu travailler mais pas forc®ment en tant que guide, jô®tais agent 
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de mus®e pour le coup, l¨ clairement il y a beaucoup de gens qui viennent juste 

prendre la photo et qui repartent entre guillemets. Côest vraiment plus le c¹t® 

comme une preuve, voil¨, on a vu ce truc iconique, un peu comme un truc coch® 

sur une liste. ¢a oui, au Louvre avec les touristes, ­a se pratique beaucoup plus, 

moins au Grand Palais parce que côest moins connu on va dire pour les touristes.  

 

£douard : Dans les mus®es o½ vous avez travaill®, seriez-vous davantage pour 

lôinstallation de dispositifs dissuadant le selfie, ou plut¹t de dispositifs 

lôencourageant ? 

 

Ma±va Pegliasco : Il nôy a pas possibilit® de rester neutre, comme ils font au Grand 

Palais ? 

 

£douard : Si, ­a peut °tre votre r®ponse, totalement. Plut¹t neutre ? 

 

Ma±va Pegliasco : Oui, plut¹t neutre, parce que favoriser peut-°tre pas non plus, 

sauf si côest vraiment une exposition qui est compl¯tement pens®e pour ­a, mais 

sinon favoriser peut-°tre pas, parce que ­a cr®e quand m°me des attroupements, des 

files dôattentes, ­a peut g°ner les autres visiteurs. Donc peut-°tre pas favoriser mais 

pas non plus interdire, on va dire une position plut¹t neutre. Ou on peut imaginer 

un surveillant qui intervient aupr¯s dôun visiteur ou dôune visiteuse sôils bloquent 

les gens et passent trop de temps devant une îuvre, mais sinon, non plut¹t neutre. 

 

Edouard : Est-ce que vous pensez que les selfies dôexposition partag®s sur internet 

participent r®ellement ¨ la diffusion des objets pr®sents en salles ? 

 

Ma±va Pegliasco : ¢a d®pend de qui poste la photo, ­a d®pend aussi de lôinfluenceur 

entre guillemets. Parce que les mus®es, de plus en plus lorsquôil y a une nouvelle 
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exposition qui ouvre, font venir en avant-premi¯re ce que jôappelle les influenceurs 

culture, les influenceurs mus®es, qui ne vont pas forc®ment prendre des selfies, mais 

ils vont prendre des photos de lôexposition, la mettre en avant en stories, parler 

vraiment du contenu de lôexposition, apporter vraiment un contenu scientifique 

entre guillemets. ¢a oui clairement, ­a fait mieux conna´tre les îuvres, mais ¨ 

nouveau ­a ne va toucher que les gens qui sont d®j¨ pr®-int®ress®s par ce sujet-l.̈ 

Donc sur des gens qui publieraient juste la photo, comme ­a, sans apporter 

dôexplications autour de lôîuvre, je suis un peu plus mitig®e. Mais dôun autre c¹t® 

oui, parce que ­a peut arriver effectivement tout simplement, quelquôun de tr¯s 

connu qui se prend en photo avec quelque chose, ­a devient ¨ la mode, donc les 

gens peuvent aller se renseigner dessus, soit juste recopier, soit juste lire un petit 

peu sur lôîuvre, donc côest un peu kif-kif. A nouveau ­a va d®pendre des gens, il y 

a des gens qui vont juste recopier ce quôa fait cette personne et vouloir absolument 

se prendre en photo avec cette îuvre sans chercher plus loin, type la Joconde. Mais 

il y en a qui par ce biais-l¨ vont quand m°me °tre amen®s petit ¨ petit ¨ sôint®resser 

un petit plus ¨ lôart. L̈  aussi côest un peu au milieu, côest-̈-dire que je pense que 

­a peut quand m°me apporter de la visibilit®, faire sôint®resser les gens sur une 

îuvre, mais il faut faire attention ¨ ce que ­a ne cr®e pas aussi des gens qui se ruent 

tous pour aller se prendre en photo avec cette îuvre-l¨ juste pour faire la photo, 

suivre une trend et °tre ¨ la mode. L¨ ­a peut cr®er le m°me genre de probl¯mes 

quôon a au Louvre. Donc oui, mais ­a d®pend comment côest fait, par qui, et pour 

qui.  

 

£douard : Avez-vous d®j¨ eu une conversation avec un ou plusieurs visiteurs ¨ partir 

dôun selfie quôil prenait ? 

 

Ma±va Pegliasco : Non, je ne crois pas, sauf dans le cas de la dame dont je vous 

parlais ¨ la Fondation Cartier, o½ il y a eu une conversation un peu forc®e parce 

quôelle ®tait trop proche de lôîuvre et quôelle lôa touch®e. Mais sinon non, pas 

sp®cialement.  
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£douard : Vous y aviez d®j¨ un peu r®pondu, mais dans le cadre du travail en tant 

que guide-conf®renci¯re, est-ce que vous seriez plut¹t pour lôencourager le selfie, 

lôemp°cher, ou lôautoriser mais sous certaines restrictions, et vous ®tiez plut¹t pour 

cette option-l¨, sôil y avait des restrictions, quelles seraient-elles ? 

 

Ma±va Pegliasco : Principalement de ne pas se mettre trop pr¯s de lôîuvre, de ne 

pas la toucher, et surtout de ne pas y passer cent-cinquante ans, de ne pas faire 

vraiment une s®ance photo. Pas plus peut-°tre, côest difficile de timer, mais peut-

°tre pas plus de trente secondes, une minute grand max.  

 

£douard : Vous môavez dit quôau Louvre, ­a repr®sentait vraiment un d®fi pour la 

protection des îuvres ?  

 

Ma±va Pegliasco : En fait, je nô®tais pas dans les espaces m°me des salles, donc je 

nôy ai pas assist® vraiment moi-m°me, mais ­a môa ®t® rapport®. Côest connu de 

toutes fa­ons que dans les salles o½ il y a les plus grands chefs dôîuvres, côest 

quasiment impossible de sôapprocher parce que tout le monde veut prendre en photo 

lôîuvre, donc côest un peu de notori®t® publique. Apr¯s on peut sôen douter un peu 

aussi, parce que rien que dans les espaces dôaccueil o½ jô®tais, le Louvre est 

tellement c®l¯bre que les gens font des selfies d¯s lôext®rieur, ou d¯s lôint®rieur sous 

la pyramide. Ils veulent voir aussi la pyramide invers®e parce quôelle est apparue 

dans Da Vinci Code, donc on nôa aucun mal ¨ imaginer ce qui peut se passer dans 

les salles avec les îuvres les plus connues. 
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Annnexe 1. 2. Entretien r®alis® aupr¯s de Madame A., guide-conf®renci¯re au 

Grand Palais et dans lôexposition Claire Tabouret. Dôun seul souffle. Eva 

Jospin. Grottesco 

Entretien r®alis® le 15 f®vrier 2026 en visioconf®rence. 

 

Madame A. : Je suis conf®renci¯re ponctuelle, côest-̈-dire que ce sont des vacations 

pour la R®union des Mus®es Nationaux -Grand Palais, qui sôappelle la RMN-GP. Je 

ne suis pas en contrat permanent, ce qui me permet de choisir mes expositions, de 

choisir mes dates ®galement, et m°me dans un certain sens de choisir aussi mes 

publics. Côest pour ­a que je prends tr¯s volontiers d¯s que je sais quôil y a des 

partenariats particuliers et pas des journ®es un peu standard. Les partenariats sont 

souvent particuliers avec les enfants, le scolaire, et tout ce quôon appelle le public 

®loign®. Côest vraiment important ¨ conna´tre en mus®ologie, ce quôon appelle les 

publics ®loign®s côest une v®ritable cible, ­a fait souvent partie du programme 

scientifique. Côest lôid®e dôessayer dôamener les personnes qui g®n®ralement ne 

viennent pas au mus®e. Elles peuvent °tre ®loign®es physiquement, par exemple 

nous ¨ Paris, tr¯s clairement côest tout simplement le fait dô°tre en grande banlieue. 

M°me pour les classes côest une v®ritable difficult®, côest la municipalit® qui doit 

leur accorder un bus, mais les scolaires normalement ne rentrent pas dans ce cadre-

l¨. L¨ on parle dôindividuels plut¹t, dont les moyens de locomotion peuvent °tre 

limit®s, par exemple parce quôils sont enferm®s dans un h¹pital, m°me en prison, 

dans un institut quel quôil soit qui limite les sorties. ¢a côest la premi¯re des choses, 

ce nôest la plus courante. £videmment, on peut dans ce cas-l¨ pr®voir aussi une 

visite hors-les-murs, ce qui nôest pas vraiment possible et ce qui est regrettable pour 

cette exposition-l¨, Grottesco. Sinon, on a surtout tous ceux qui nôont jamais mis 

les pieds dans un mus®e, et ils sont nombreux pour plein de raisons : côest cher, ils 

ont peur, etc. Dans ces cas-l¨, le partenariat côest de passer souvent par des 

associations qui ont lôhabitude de sortir les gens justement, de les regrouper, de 

cr®er du lien social, donc côest extr°mement important. Il ne sôagit pas de leur 

apprendre les mus®es, mais de les familiariser et de cr®er un lien social via ces 

sorties. Côest la fonction sociale ®galement des visites dans les mus®es, en plus du 
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plaisir de voir des belles choses et surtout de les commenter, dôen parler ensemble.  

Dans les associations, ce sont beaucoup des associations de quartier qui permettent 

de monter ­a. Ce sont beaucoup des femmes, des femmes au foyer dans ces cas-l¨, 

qui viennent avec les enfants parce quôelles nôont personne pour les garder, mais 

qui viennent et qui souvent ont du mal ¨ ma´triser le fran­ais ®galement, donc côest 

un vrai frein, pourquoi dans une expo, tout doit °tre expliqu® ? Et ­a Grottesco, 

côest un ®norme avantage justement pour cela, parce que côest une exposition qui 

est parfaitement visuelle. Elle peut vraiment se faire avec diff®rentes lectures, soit 

tr¯s expliqu®es, soit pas du tout. On a aussi des visites particuli¯res pour les 

familles, pour les enfants. Pour les scolaires de fa­on g®n®rale, pour les enfants 

venant en famille ®galement, il y a la question des tout-petits. On ne les met pas 

dans les publics emp°ch®s, ®loign®s, mais il y a vraiment lôid®e de prendre 

lôhabitude pour des tout-petits, je parle de maternelles, de les emmener d®j¨ ¨ 

lô®cole. Les classes maternelles, côest rare, ­a se fait maintenant de plus en plus 

mais ­a reste tr¯s rare. Il y a toute la difficult® mat®rielle de venir, côest super 

fatiguant, on est oblig®s de passer par les escaliers en plus pour cette exposition 

donc côest compliqu®, parce quôon ne peut pas les mettre tous dans les ascenseurs. 

Pour les sorties des petits, il faut quôil y ait pour un groupe ou une classe compl¯te 

le ma´tre ou la ma´tresse plus cinq accompagnants, ou quelque chose comme ­a. 

Côest ®norme et ­a mobilise ®norm®ment de gens, et en plus côest des visites qui 

sont plus courtes que les autres puisquôon recommande trois quarts dôheure, pas 

plus. Au-del¨, la concentration nôest plus possible, et on les fait sôasseoir le plus 

possible. Donc côest des visites aussi qui sont rares dans les mus®es, et quôon essaie 

de mettre en place ®galement. Dans ce cas-l¨ pour les tout-petits, m°me pour les 

primaires, le Grand Palais a mis en place des visites dôexploration. Ce sont des 

visites qui sont plus courtes, donc maximum une heure, trois quart dôheure ¨ une 

heure, et quôon conduit avec un sac. Le conf®rencier a un sac, les adultes 

accompagnateurs en ont un ®galement, et il y a des surprises dedans, et le but côest 

de faire utiliser le maximum de sens. ¢a peut °tre de sentir, etc. On nôutilise pas la 

photo, côest dôautres sens par lesquels on les encourage. On va leur faire toucher, 

pour Grottesco, on a des peluches dôanimaux pour leur faire remarquer quôil nôy a 

pas un °tre vivant, pour leur faire imaginer quôon peut voir la for°t le jour ou la nuit, 
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donc deux animaux diurnes et nocturnes, les encourager ®ventuellement ¨ se 

raconter une histoire ¨ partir dôun animal, puis pour leur faire remarquer quôil nôy a 

pas de points de rep¯res. ¢a côest pour les plus grands, et côest pour les adultes 

aussi, pour leur expliquer quôen lôabsence de personnages vivants, on nôa pas 

lô®chelle. Elle ne donne jamais lô®chelle, on ne peut pas se r®f®rer, et ­a fait partie 

de ses nombreux jeux dôoptiques. Côest lôun des rares cas o½ je les encourage ¨ faire 

un selfie, côest-̈-dire que je propose ¨ la classe de se prendre en photo de toutes les 

fa­ons, ¨ la fin au minimum. On commence toujours un parcours scolaire, que ce 

soit les petits avec la visite dôexploration ou par la suite les plus grands, jusquôau 

lyc®e sans probl¯mes voire plus, en demandant ®videmment aux professeurs 

accompagnateurs sôils ont pr®par® quelque chose, sôils souhaitent aborder plus 

particuli¯rement un domaine, un point, on leur propose de prendre la parole, on leur 

demande sôils ont pr®vu par la suite de retravailler en classe, ils ont peut-°tre un 

projet en parall¯le, quelque chose qui peut entrer en r®sonance. Dans tous les cas, 

pour garder aussi un souvenir, dôautant plus sôil nôy a pas de projets, je leur propose 

toujours de se photographier, et g®n®ralement, de se photographier dans le 

Panorama qui est tout au bout, m°me si on fait lôaller-retour dans la visite, donc on 

nôest pas ¨ la fin de la visite, mais parce que ­a ressemble ¨ une photo de classe. 

Avec une classe, on est oblig®s de faire des photos qui sont faciles, côest-̈-dire 

quôon ne peut pas °tre en plein couloir, il y a une question de s®curit® assez pratique. 

Sinon jôai aussi des adultes lambdas dans la journ®e. Pour un adulte normalement 

côest une heure et demie pour une visite, une heure et demie pour les deux 

expositions puisquôon fait toujours les deux expositions et on les met un peu en 

parall¯le. Toutes les deux traitent dôarchitecture, toutes les deux proposent les deux 

types dôexposition quôun artiste peut faire, côest-̈-dire soit montrer quand on a eu 

un parcours suffisamment important une r®trospective, avec tout le parcours 

justement. Je consid¯re que côest le cas dôEva Jospin, parce quôelle reprend 

syst®matiquement ses îuvres, elle les augmente. Ce nôest pas du tout le cas de 

Claire Tabouret, qui au contraire choisit finalement de montrer ce quôelle venait tout 

juste de terminer parce que cô®tait aussi sujet ¨ pol®miques, elle sôest dit je leur 

montre, ils jugeront, on les associe comme ­a ¨ la d®marche. Donc côest vraiment 

les deux types, côest int®ressant aussi de les montrer de cette fa­on-l.̈ La seconde 
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vous invite dans lôatelier, la premi¯re vous offre quelque chose de totalement 

immersif o½ vous allez pouvoir r°ver, et côest pour ­a que dans la premi¯re, chez 

Eva Jospin, lô®norme difficult® quôon a bien s¾r côest lôabsence de mise ¨ distance. 

Dans un mus®e, on a un r¯glement de visite, vous le signez automatiquement d¯s 

que vous prenez un billet. Vous devez respecter un certain nombre de choses, et 

notamment ne pas toucher les îuvres, mais surtout ne pas d®passer toutes les mises 

¨ distance qui existeraient. Cette mise ¨ distance, ­a peut °tre un socle par terre, sôil 

y a le risque que vous tr®buchiez sur lôîuvre, ­a peut °tre une barri¯re, un faisceau 

lumineux, un faisceau qui nôest pas lumineux mais qui va °tre sonore, côest tout ce 

qui vous emp°che de vous approcher trop pr¯s. On a toujours des îuvres qui sont 

ab´m®es parce que quelquôun a tr®buch®, a recul®. Ce nôest pas du tout forc®ment 

volontaire bien s¾r, la plupart du temps les plus gros d®g©ts sont accidentels, en 

particulier quand ce sont des maquettes. Quand ce sont des grandes expositions avec 

des pr°ts internationaux, la quasi-totalit® des peintures sont sous vitrage s®curis®, 

les dessins syst®matiquement, en revanche tout ce qui est sculpture ­a se fait 

autrement, on a le socle d®j¨ qui peut introduire une distance, puis ensuite on a ce 

quôon appelle des dispositifs de mise ¨ distance que je viens de vous d®crire. On nôa 

rien de tout ­a avec Eva Jospin. ¢a nous a tous fait extr°mement peur quand on a 

vu que cô®tait en carton, hyper-fragile. Donc ­a encourage le selfie parce quôon nôa 

pas les reflets, contrairement ¨ tous ceux qui sô®nervent en disant ç non mais 

attends, bouge-toi un peu, bouge è parce quôils ont en fait tous les spots de la 

sc®nographie qui se refl¯tent. Je les vois parce que jôinterviens dans dôautres 

mus®es, côest vrai que ­a les d®range toujours pour tous les mus®es qui nôont pas 

dô®clairage naturel z®nithal. En revanche, pour Eva Jospin, il est difficile de circuler, 

côest une exposition qui a ®norm®ment de succ¯s quasiment depuis le d®but, il y a 

quand m°me eu un effet bouche-̈-oreille tr¯s important et donc croissant. Du coup, 

les gens ont peu de recul sur les îuvres, et inversement, donc pour se prendre en 

photo ce nôest pas ®vident non plus. En revanche, ils peuvent le faire aussi pr¯s 

quôils veulent, ­a côest clair. Côest tout ¨ fait possible. Côest un choix volontaire 

dôEva Jospin. Vous môaviez dit que la sc®nographie vous int®ressait, et je vous avais 

dit quôelle nous lôavait confi®, puisquôelle fait une visite au d®part de pr®sentation, 

comme tous les artistes ou les commissaires dôexposition, avant que lôexposition 



фо 
 

nôouvre. On diffuse un certain nombre de mat®riel dôexposition, le dossier de 

presse, le catalogue dôexposition, tout autre document qui puisse aider, puis ils 

organisent si possible une visite pour expliquer leurs intentions, côest-̈-dire ­a je 

lôai mis ¨ gauche parce que ­a sôencha´ne avec telle chose, ce qui môint®ressait 

cô®tait que, etc. Et elle, lors de cette visite, quôelle a d¾ r®p®ter aupr¯s de 

conf®renciers ext®rieurs jôimagine, g®n®ralement ­a se fait, surtout elle a d¾ le faire 

aupr¯s de la presse, et dans la presse côest ®largi, il y a tous les influenceurs 

®galement, qui ensuite peuvent revenir faire une visite et eux, ce sont les seuls que 

je vois parce que je les accompagne dans ces cas-l¨, mais je nôen ai pas accompagn® 

sur cette exposition malheureusement pour vous. Mais dans ce cas-l¨, le Grand 

Palais ou les mus®es montent des visites VIP ou pr®f®rentielles avec les 

influenceurs, pour quôils puissent se prendre en photo. Si vous regardez sur leur 

cha´ne, g®n®ralement ils sont tout seuls avec les îuvres. Ils nôont pas quinze enfants 

qui passent derri¯re, ils ne sont pas bouscul®s, donc côest une visite tr¯s particuli¯re. 

Ils vous montrent quelque chose qui est confidentiel, vous °tes tout seuls avec eux, 

côest vraiment tr¯s particulier. Dans ces cas-l¨, on les emm¯ne, et ­a jôai pu le faire 

sur dôautres expositions. Ils ont d®j¨ le dossier de presse, normalement ils lôont lu, 

et on leur apporte les petites anecdotes, les choses ¨ retranscrire qui vont 

accompagner les images. En revanche, ils d®cident compl¯tement, ils sont 

g®n®ralement accompagn®s de quelquôun qui va les prendre en photo, côest des faux 

selfies, m°me sôils tendent le bras, ce nôest pas un vrai selfie, m°me sôils tendent 

avec une perche, côest pareil ils sont deux, voire trois m°me sôil y a quelquôun qui 

porte un ®clairage, et ­a peut prendre un peu de temps parce que ce nôest pas 

spontan®. Maintenant, de plus en plus, ce sont des vid®os, ce ne sont pas des photos, 

ce sont les vid®os qui les int®ressent. Je reviens sur la sc®nographie, quand elle nous 

a fait sa pr®sentation, elle nous a expliqu® son parcours rapidement et je crois 

quôelle nous a dit, je ne crois pas lôavoir lu, mais en tout cas côest s¾r, elle avait 

pens® °tre sc®nographe ¨ un moment donn®. Elle a eu une ann®e dôarchitecture, elle 

dit avec beaucoup dôhumour quôelle ne lôa pas termin® et que côest pour ­a, car 

cô®tait chronologique, quôelle est rest®e bloqu®e ¨ lôAntiquit®, Vitruve, Palazzio et 

tous les temples quôon voit dans lôexposition. Mais elle avait ce souhait de 

sc®nographie, et côest rarissime effectivement de voir une artiste qui ma´trise ¨ ce 
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point lôeffet dôensemble. Dôabord parce que lôespace dôexposition sôy pr°te. Je crois 

quôelles avaient le choix toutes les deux de la galerie, cô®tait lôune ou lôautre galerie, 

­a je ne sais pas dans quelle mesure ­a ®t® vraiment d®terminant, en revanche, ce 

nôest pas un encha´nement de salle, côest vraiment un seul espace non cloisonn®. 

Donc elle lôa utilis® pour le travail sur les effets dôoptique. Jôesp¯re que vous avez 

suivi au moins une visite, pour comprendre ? 

 

Edouard : En fait, quand jôy vais, je fais de lôobservation, et justement je sais que 

côest une heure trente. Jôessaie dôarriver quand je sais quôil va y avoir la visite 

guid®e dans la partie de Grottesco, ­a môa permis dôen suivre plusieurs.  

 

Madame A : Normalement, on ne le fait pas, parce quôen particulier on a une jauge 

limite, et apr¯s le souci, côest quôon nôarrive plus ¨ se d®placer. Côest compliqu® sur 

Grottesco, justement parce que les gens se massent autour. Lôexposition commence 

par une toute petite îuvre, qui est coinc®e quand on passe le premier mur explicatif, 

sur lequel il y a marqu® je crois ¨ gauche, en tout petit sur le mur lat®ral, il y a 

marqu® ç ne pas toucher les îuvres sôil-vous-pla´t è, parce que côest ®vident, elles 

sont en carton, elles sont ultra-fragiles et côest une fragilit® qui saute aux yeux. Mais 

n®anmoins, tout le monde quasiment touche, je ne sais pas quelle est la proportion 

des gens, mais ils se lôapproprient de cette fa­on-l¨, si on consid¯re que le selfie 

côest un souvenir mais côest aussi une mani¯re de sôapproprier, l¨ pour le coup côest 

rare de pouvoir toucher les îuvres. Ensuite, on commence le parcours dans 

lô®norme salle. Au revers du mur, il y a un diorama. Au d®but du dix-neuvi¯me 

si¯cle, juste avant lôinvention de la photographie, je vais essayer de raconter 

rapidement mais le brevet est d®pos® par Daguerre, avant ­a on a eu lôinvention des 

panoramas et des dioramas. Les panoramas, côest la for°t qui termine lôexposition, 

qui est ¨ lôoppos® de la salle. Un panorama est une grande toile qui ®tait tendue, 

elles se sont agrandies de plus en plus, donc de format circulaire. On invitait les 

spectateurs ¨ la fin du dix-huiti¯me d®j¨, d®but dix-neuvi¯me, ¨ se mettre ¨ 

lôint®rieur, parfois on arrivait par un souterrain, et on d®couvrait soit des paysages 

®trangers ou inaccessibles, le sommet du Mont Blanc, Venise, puis apr¯s 1870 ­a a 
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®t® pour repr®senter les champs de bataille, °tre environn® des soldats. Gros succ¯s, 

dôautant plus que ­a permettait de justifier la Troisi¯me R®publique et un tas de 

choses. Rien que sur les Champs-Elys®es, on a le Th®©tre du Rond-Point et je crois 

que côest le Th®©tre Marigny qui sont des anciennes salles de panorama. Et apr¯s 

on sôest dit non, côest Daguerre justement, le futur inventeur de la photographie, qui 

sôest dit quôon va rendre ­a plus transparent pour pouvoir lôanimer avec des jeux de 

lumi¯res. On avait un peu renonc® ¨ le faire bouger. Côest ce quôon a appel® les 

dioramas cette fois-ci, et avec le temps, ces dioramas sont devenus aussi dans le 

langage courant ces toutes petites bo´tes quôelle nous pr®sente au d®but, qui sont 

comme des mondes miniatures, et que lôon voit plut¹t quelle que soit lô®chelle pour 

exploiter en mus®ographie dans les mus®ums dôHistoire naturelle. Le Museum 

dôHistoire naturelle de New York, par exemple, est connu pour ­a, il a des ®normes 

dioramas, je crois que celui de Chicago aussi, il me semble que côest le cas. Côest 

lôid®e de montrer un monde miniature, et côest ce quôelle fait, elle commence par 

­a. Donc vous commencez par le microcosme, par la vue la plus miniature qui soit. 

En tout cas, côest ce que vous croyez, puisque vous avez un cadre et vous nôavez 

rien qui vous permet de dire si lôarche qui est pr®sent®e ¨ lôint®rieur, les arbres qui 

se trouvent l¨-dedans sont immenses ou tout petits. On ne sait pas, parce quôil nôy 

aucune r®f®rence permettant de vous situer. Ensuite, on se retourne, on commence 

¨ progresser, on a ce quôelle a appel® deux Chefs dôîuvres, avec la logique de chefs 

dôîuvres de compagnonnage quôun Compagnon doit terminer pour °tre d®clar® 

comme ma´tre. Les chefs dôîuvres sôappellent Cray¯re et Bassin dôun c¹t®, et 

Capriccio et Gloriette de lôautre, puis on continue et l¨ d®j¨ on a chang® dô®chelle, 

­a sôest agrandi, et on commence ¨ tourner autour puisquôon nôest plus dans un bas-

relief, on passe ¨ un 3D, on commence ¨ tourner autour. L¨ par exemple pour les 

selfies, côest d®j¨ plus compliqu® parce quôil y a toujours des gens de lôautre c¹t®, 

donc je ne sais pas comment ils font. Je nôen vois pas, l¨ g®n®ralement on est 

tellement stup®faits quôen fait on regarde. Prendre des photos jôen ai vu, mais des 

selfies honn°tement je nôai pas remarqu®, je ne fais pas attention non plus. L¨ on 

est vraiment en train de regarder, et souvent lôendroit ¨ selfies, côest lôendroit 

immersif. Il y en a deux en particulier dans lôexposition, tr¯s clairement quand on 

continue, donc on grimpe petit ¨ petit en ®chelle, on passe par le C®notaphe, qui fait 
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cinq m¯tres de haut. Un c®notaphe, côest un monument en hommage aux morts mais 

qui ne contient pas de corps. Elle lôa r®alis® au d®part dans lôAbbaye de 

Montmajour, ¨ Arles, ¨ c¹t® de laquelle il y avait une ®glise troglodytique creus®e 

¨ flanc de montagne, qui est exactement ce quôelle adore. Elle sô®tait dit que les 

pr°tres de cette ®glise totalement en ruines avaient sans doute d¾ occuper leurs 

journ®es ¨ prier en m®moire des d®funts, donc elle avait imagin® le c®notaphe ¨ 

c¹t®, qui faisait dix m¯tres de haut, elle a apport® juste la partie haute de cinq m¯tres 

¨ lôexpo. Ensuite on passe ¨ sept m¯tres derri¯re, avec le Duomo, la pi¯ce la plus 

impressionnante dans laquelle on peut rentrer. L¨ on la d®couvre en tournant autour, 

ceux qui oublient de tourner de tous les c¹t®s ratent plein de d®tails, et on peut 

entrer, ressortir par diff®rentes portes ®galement. L¨ côest immersif, l¨ les gens se 

prennent en photo, ­a côest clair. Puis ensuite quand on poursuit, on a les trois Cit®s, 

qui ont un c¹t® dit-elle plus termite, ¨ lôint®rieur on a des lumi¯res donc a 

lôimpression quôelles sont habit®es, mais on ne voit personne, et on arrive au 

Panorama. Ensuite on revient g®n®ralement, côest la progression quôelle a souhait® 

dôun point de vue sc®nographique, en regardant les îuvres sous un autre angle, 

parce que souvent elles sont plus architectur®es quand on les voit ¨ lôaller, et plus 

naturelles, plus sauvages quand on les voit dans lôautre sens. On se rend compte que 

finalement, il y a des grottes, il y a des nymph®es un peu partout, beaucoup plus de 

lianes v®g®tales ®galement. Quand on revient, on en profite pour aller voir les 

îuvres qui sont sur les murs, avec ¨ droite deux bronzes moul®s ¨ partir de cartons, 

ce sont deux petits ensembles dôarbres en laiton dans un alliage dor®, tr¯s d®licats. 

Ensuite on a un magnifique dessin dôarchitecture qui est immense, quôelle avait fait 

quand elle ®tait en r®sidence ¨ Rome, et côest ce type de dessins o½ on voit quôelle 

travaille par strates quôelle a pu envoyer un jour, assorti de r®f®rences de couleurs 

souhait®es parce que le dessin est noir et blanc, ¨ des ateliers de brodeurs en Inde 

qui lui avaient ®t® recommand®s par Dior, pour qui elle avait travaill®. En face, on 

a deux triptyques. Les deux fois trois îuvres ne sont pas assembl®es ensemble mais 

elles ont ®t® faites ¨ des occasions diff®rentes, côest-̈-dire quôon a dôabord un 

groupe de trois, puis plus loin un groupe de trois et quôelles sont reli®es, mais 

quôelles fonctionnent r®ellement ensemble, elles sont pr®vues ensemble, et dans ces 

triptyques on a un m®lange de carton et de broderie faites par deux ateliers, le 
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premier sôappelle Shanagar, le deuxi¯me Amal, ils ont des petites diff®rences, on 

voit quôil y a plus de choses brod®es lumineuses, avec des fils m®talliques, brillants, 

des petites perles brillantes dans le second. Pour revenir ¨ lôautre mur, pour finir, on 

a trois petites îuvres, on retourne donc beaucoup plus dans le pr®cieux, le petit, qui 

permettent de revoir tout ce quôon a d®j¨ vu mais transpos®s dans dôautres 

mat®riaux. On a des tout petits dessins pris dans des cages de laiton, comme dans 

des cadres de laiton, quôon peut manipuler donc on peut jouer avec la profondeur 

de ce quôon voit ¨ travers, et avec lôombre port®e sur le mur. La suivante, elle 

sôappelle Scala, et côest une sorte dôescalier ¨ double circonvolution, on peut monter 

des deux c¹t®s mais en r®alit®, on imagine tr¯s vite le reflet, elle est tr¯s prise en 

photo celle-l¨, on imagine quôelle est pos®e sur un lac parce quôon voit deux 

escaliers par en-dessous. Impossible ®videmment de les emprunter, donc on a un 

monde ¨ lôenvers, et quand on se retourne, on se rend compte que la moiti® 

sup®rieure ®tait d®j¨ employ®e dans le Chef dôîuvre quôon a d®j¨ vu de lôautre c¹t®. 

Donc on a toujours un jeu de sym®trie dans les îuvres. De la m°me fa­on, dans les 

triptyques avec les broderies, si on se retourne, les arches qui sont montr®es en bas-

reliefs, en carton ou en broderie, on voit que côest la grande arche par laquelle il ne 

faut pas passer, mais qui fait partie des premi¯res îuvres. La toute derni¯re îuvre 

est lôune des plus r®centes, côest une broderie qui est extr°mement pr®cieuse, qui 

est toute petite et qui montre justement une derni¯re grotte et arche dans des tons 

avec plus de rougeurs, on a lôimpression dô°tre sous la mer avec des coraux. ¢a 

côest pour la sc®nographie, vous voyez quôelle a pr®vu une sorte dô®l®vation au fur 

et ¨ mesure. Au d®but, on est tout petits, puis quand on va vers le fond on a un jeu 

optique qui fait quôon l¯ve de plus en plus la t°te, physiquement, on contemple. L¨ 

­a d®clenche g®n®ralement une photo parce que les gens comprennent, voient le 

Duomo, ils essaient dôavoir une photo dôensemble, ils traversent le Duomo et il y a 

des photos, mais je ne suis pas s¾re que ce soit des selfies. Ce sont des photos de 

lôensemble parce quôil y a aussi cet effet quand on l¯ve les yeux de lôoculus, de lôîil 

de la fen°tre ronde qui perce le Duomo quôils appr®cient bien. Puis apr¯s tout au 

bout le Panorama, re-photo g®n®ralement. Côest assez l¨ souvent quôil y a vraiment 

le c¹t® immersif. Les classes de grands maintenant, les ados, les lyc®ens, l¨ côest 

vrai que jôai le probl¯me de lôemploi du t®l®phone. Je ne lôai pas r®solu, dans toutes 
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les expos je ne sais pas comment faire. Soit les professeurs fixent directement une 

r¯gle, côest-̈-dire cette expo-l¨, on va la visiter sans t®l®phone, soit ils les laissent 

faire et ­a d®rape tr¯s vite, parce quôil y en a deux qui vont se mettre en ligne et 

jouer ensemble. On le sait car ils se mettent ¨ rigoler ensemble alors quôils sont ¨ 

trois m¯tres de distance. Côest les filles que je vois les plus en selfie, clairement. 

Ensuite, ils me prennent en photo, mais ils me prennent en rigolant, ou en vid®o, et 

l¨ il y a aussi la question dôest-ce que jôaccepte ou pas, en th®orie ils nôont pas le 

droit. De la m°me fa­on pour les classes de tout petits, jôoubliais de le dire mais les 

ma´tresses quand elles sont vigilantes, elles emp°chent les autres visiteurs sôil y en 

a, elles leur demandent ç non, pas de photos parce quôil est interdit de prendre en 

photo les tout-petits è. Jôen ai d®j¨ vu faire, côest rare quôelles y pensent 

honn°tement mais il y en a qui sont vraiment ¨ cheval l¨-dessus. Et puis pour les 

lyc®ens, on a un partenariat auquel jôai pas mal particip® avec lôAcad®mie de 

Cr®teil, o½ on essaie de proposer ­a ¨ des lyc®es qui ne viennent pas facilement. On 

commence par lôautre exposition, qui est beaucoup plus compliqu®e ¨ expliquer, et 

on termine par Grottesco, côest pour ­a que l¨ g®n®ralement, le t®l®phone est sorti. 

Le fait dôautoriser ou pas les photos, côest vraiment un probl¯me avec les ados. Je 

nôai pas la solution miracle. Ce qui arrive g®n®ralement côest que je les laisse faire, 

et que si ­a d®rape vraiment mais côest rarissime, de mô®nerver. ¢a môest arriv® une 

fois, o½ jôai d¾ leur rappeler le fait que je travaillais, quôil y avait un respect, et que 

libre ¨ eux de rester sur le c¹t® de lôexposition, mais que pour le reste ils devaient 

respecter mon travail, ®couter, ne pas d®ranger les autres visiteurs, ne pas d®ranger 

ceux du groupe qui suivaient vraiment. ¢a fait retomber le c¹t® immersif tout de 

suite, côest beaucoup moins dr¹le et côest rare, mais ­a arrive. Côest rarissime que 

jôen arrive l¨ parce quôen g®n®ral, ce sont les accompagnateurs qui d®j¨ font ce 

geste-l¨, de dire range ton portable. Aussi sur les autres expositions du Grand Palais, 

ce sont des expositions qui sont organis®es par le Centre Pompidou, et dans ce cas-

l¨ il y a les ®quipes des conf®renciers du Centre Pompidou qui sont l¨ aussi. Côest 

un mixte, on alterne. Dans tous les cas, il y a toujours les groupes qui viennent avec 

leur propre conf®rencier ou leur propre professeur, et qui ne demandent pas dans ce 

cas-l¨ de conf®rencier. Sur une expo comme ­a qui est tr¯s demand®e, il doit y avoir 
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un sur trois maximum de conf®renciers ext®rieurs. Est-ce que vous avez des 

questions particuli¯res ? 

 

Edouard : Je vous remercie parce que jôavais une liste de questions, mais vous avez 

d®j¨ r®pondu ¨ la plupart. Jôai peut-°tre quand m°me quelques questions, qui sont 

parfois un peu plus sur mon sujet, mais que jôai tent® de remanier en raison des 

®l®ments que vous môavez apport®. 

 

Madame A : Je sais que jôavais pens® ¨ autre chose pour ce qui est des selfies. Il y 

a longtemps, au Mus®e dôOrsay il y avait toute la probl®matique de lôinterdiction 

de prendre en photo. Dans les expositions, jôai encore le souci de lôinterdiction de 

prendre en photo en fonction du pr°teur, côest-̈-dire que dans les expos, ce nôest 

plus le r¯glement du mus®e qui sôapplique, mais on peut aller jusquô¨ la demande 

du pr°teur et dans ce cas vous avez un petit panneau dôinterdiction de prendre en 

photo. Et dans tous les cas bien s¾r, on continue dôexclure les flashs, maintenant 

plus pour des questions de d®sagr®ments des autres visiteurs quôautre chose, puis il 

y a le reflet des vitres encore une fois donc ce nôest pas possible. 

 

Edouard : Jôaurais souhait® savoir si dôapr¯s vos exp®riences g®n®rales en mus®e, 

vous avez remarqu® une ®volution des dispositifs et des îuvres pr®sent®es en salle, 

avec davantage dôîuvres quôon pourrait qualifier dôinstagrammables ? 

 

Madame A. : Oui, côest clair, tout ¨ fait ! Jôappelle ­a lôeffet wow de fa­on g®n®rale, 

parce que ce nôest pas forc®ment li® uniquement ¨ Instagram de prendre en photo. 

On a des r¯gles en sc®nographie, on commence toujours par une belle îuvre 

normalement. Dans la premi¯re et dans la derni¯re salle il doit y avoir un effet wow. 

Le c¹t® immersif qui renforce lôîuvre, côest quelque chose qui est de plus en plus 

pr®sent ®galement, côest-̈-dire sur les murs, lôusage dôagrandissements de 

photographies de lôartiste, photographie du lieu, tout ce qui peut donner une id®e de 
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contexte qui ne se faisait pas tant que ­a auparavant. Côest un budget suppl®mentaire 

aussi, côest extr°mement employ®. Le Petit Palais a fait des expositions 

remarquables l¨-dessus par exemple. Le Mus®e du Luxembourg ouvre mercredi 

prochain une exposition sur Leonora Carrington, qui est une peintre surr®aliste qui 

nôest pas tr¯s connue du public fran­ais, qui a termin® sa vie au Mexique, et on va 

intentionnellement se d®brouiller pour que dans chaque salle, il y ait un ®norme 

portrait agrandi de la peintre au fur et ¨ mesure, chronologique ou pas, de fa­on ¨ 

rajouter le c¹t® intime, ¨ faire conna´tre son visage tout simplement. Ce ne sont pas 

seulement les îuvres, on donne un c¹t® esth®tique et porteur de sens plus important. 

Le c¹t® instagrammable aussi, on lôa avec la nature des expositions. Le Grand Palais 

et le Mus®e du Luxembourg vont ensemble, ils font partie de la RMN, et il y a pour 

les visiteurs ce quôon appelle le Pass S®same, côest-̈-dire la possibilit® de prendre 

un pass annuel qui leur permet de voir toutes les expos des deux b©timents. On avait 

un public qui nô®tait pas un public des plus jeunes, ce qui est souvent le cas dans 

les mus®es, donc il y a la difficult® de vouloir rajeunir cela, et ­a a ®t® fait via une 

politique avant la fermeture du Grand Palais et depuis, de rajeunissement dôîuvres, 

dôexpositions plus contemporaines, voire dôexpositions avec dôautres moyens. 

Avant la fermeture, on a eu une exposition sur les robots, on a eu une exposition 

avec beaucoup plus dô®l®ments de films, de vid®os, de choses qui bougent beaucoup 

plus. Pendant la fermeture, on a eu le Grand Palais virtuel ¨ lôOp®ra. ¢a tr¯s 

clairement côest pour attirer les jeunes, et comme par hasard dans ces expositions-

l¨, mais ce nôest pas le cas ¨ ma connaissance de Grottesco, mais je nôai pas suivi 

du tout parce que ­a ne me concernait pas directement. Dans ces expositions-l¨ côest 

la premi¯re fois que la Direction num®rique de la RMN-GP, puisquôil y a une 

Direction num®rique et côest tr¯s important. Ils avaient mont® une Direction 

num®rique il y a peut-°tre dix ans, et dans les d®veloppements, il y avait le fait de 

proposer des photobooths quô¨ lô®poque on nôappelait pas comme ­a, des 

photomatons pour se prendre en photo. On pouvait r®cup®rer sa photo ou choisir de 

la publier sur un compte du mus®e. Ensuite on a propos® aux personnes, directement 

avec leurs photos par t®l®phone, de publier en direct leurs selfies sur le compte du 

mus®e. Il y a eu aussi lôemploi dans les photomatons des filtres particuliers, un peu 

un effet Snapchat. On copiait en fait le comportement des jeunes sur leur t®l®phone. 
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Lôid®e cô®tait franchement de les faire venir. Le fait de faire des visites VIP pour les 

influenceurs, qui forc®ment sont dans le selfie, ils ne sont pas dans le streaming 

direct mais ils pr®parent ¨ lôavance. Je ne sais sôil y a des choses en streaming dans 

les mus®es dans lesquels je suis intervenue, je nôen ai jamais vu. Et puis des 

concours, vous en parliez je crois dans votre mail, ­a me dit vaguement quelque 

chose mais je ne môen rappelle pas, jôen ai s¾rement vu mais pas dans les expos o½ 

jôai r®cemment travaill®. Mais oui, tout ce qui permet de sôapproprier est super 

important. Il y avait une exposition, Christian Krohg ¨ Orsay il y a moins dôun an, 

sur un peintre norv®gien, et ¨ un moment donn® dans le parcours, on pouvait 

sô®vader dans une petite salle ¨ c¹t® o½ il y avait des salles de dessins. Purement 

dessin, pas du tout de photo ou autre, mais ce quôon vous proposait cô®tait de 

prendre des crayons de couleur et un dessin en noir et blanc, juste les contours dôune 

îuvre quôon venait de voir. On pouvait faire ce quôon voulait, et apr¯s cô®tait pris 

en photo, l¨ côest encore autre chose, côest la r®interpr®tation de lôîuvre que vous 

aviez faite qui partait comme ­a. Donc pas votre portrait, mais une autre fa­on de 

vous immerger, de vous associer ¨ lôîuvre en la r®interpr®tant. Il y a eu un projet 

g®nial au Mus®e dôArt Moderne de la Ville de Paris qui a ®t® mont® par Oliver Beer. 

Il a vu, je crois, 3600 enfants qui sont pass®s par le Petit Palais. Par classes ou en 

individuel, pendant plusieurs mois, dans une salle d®di®e, ils ont eu le m°me 

proc®d® : quatre dessins de quatre îuvres compl¯tement diff®rentes de la collection 

du Petit Palais ¨ r®interpr®ter. Ensuite, il les a pris en photo, il les a emmen®s au 

sein dôun dispositif o½ ils ®taient environn®s de micros et invit®s ¨ crier ou dire 

quelque chose en regard avec lôîuvre. Il a ensuite assembl® tous les dessins, douze 

images par seconde de m®moire, et fait un montage ®galement des sons sous la 

forme dôune musique qui accompagnait ceux-ci, juste pour montrer la cr®ativit®. L¨ 

ils ont particip®, côest encore autre chose, ils ont particip® ¨ une îuvre compl¯te. 

¢a va bien au-del¨ du selfie, car la question qui se pose apr¯s, côest est-ce quôils 

seront mus®ographi®s ou pas ? Est-ce que leur îuvre devient une îuvre de la 

collection permanente ? Aucun selfie ne le fait, ­a oui par contre. Les selfies restent 

quelque chose qui appartient, il y a une question dôappartenance, l¨ en revanche 

côest une îuvre qui normalement appartient ¨ Oliver Beer entre autres, il a un droit 

de regard, un droit de propri®t® intellectuelle, donc côest totalement diff®rent. Dans 
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le cadre des selfies, jôai le souvenir ®galement dôun partenariat du Mus®e du Louvre 

avec Pistoletto, qui est un artiste contemporain de lôArte povera. Le Louvre avait 

un partenariat avec des centres de loisirs qui font partie des publics quôon cherche 

vraiment ¨ avoir, côest-̈-dire que les animateurs de centres de loisirs, on cherche ¨ 

les former pour quôils puissent revenir gratuitement avec les enfants du centre de 

loisirs quôon nôarrive pas ¨ atteindre sinon. L¨ lôid®e, cô®tait quôils venaient et ils 

participaient ¨ une cr®ation avec Pistoletto tous ensemble. Ils avaient cr®® un truc 

immense dans les jardins des Tuileries, et l¨ il y avait des selfies en permanence. 

Cô®tait la ma´tresse qui faisait des selfies, qui posait avec les enfants, ce nô®taient 

vraiment pas les enfants. ¢a, ­a va au-del¨ car ce nôest pas simplement lôid®e de se 

mettre en sc¯ne, de sôajouter, de dire jôy ®tais etc., côest jôai fait, on a fait un truc. 

Donc côest lôexemple le plus pouss® que je connaisse, parce quôon sôest vraiment 

tous demand®s mais du coup, lôîuvre, est-ce quôils vont la ressortir de temps ¨ 

autre, parce quôelle fascinante cette îuvre, côest vraiment tr¯s marrant, on a des 

exemples de cr®ativit®, on voit les quatre îuvres d®tourn®es, côest super sympa. Il 

nôy a pas que le fait de rajouter son identit®, il y a le fait dôavoir ajout® son c¹t® 

artiste dedans qui est assez dr¹le. Ils ont pu ®crire, faire des onomatop®es, plein de 

choses donc côest tr¯s sympa. Sinon jôai d¾ voir aussi des trucs dôincrustations 

dôimages, mais je ne sais plus o½ cô®tait. Je me demande si ce nô®tait pas sur 

lôexposition Robots du Grand Palais, il y a six ou sept ans, ils avaient test® pas mal 

de dispositifs un peu inhabituels. Cô®tait les d®buts de lôIA, il ne faut pas se moquer 

parce quô¨ lô®poque ­a paraissait vraiment r®volutionnaire, mais on avait vraiment 

les premi¯re îuvres, le premier film cr®® par IA. On avait un artiste qui vous filmait, 

il y avait une cam®ra en permanence, il suffisait de se mettre devant la cam®ra et 

cô®tait un truc avec du machine learning, et il avait inject® je ne sais pas combien 

de Van Gogh et compagnie, donc on se retrouvait transform® en portrait ¨ la Van 

Gogh. Cô®tait assez hideux, mais l¨ il fallait se prendre en photo ®videmment pour 

montrer ma t°te et Van Gogh, et ­a devait °tre publi® aussi en direct sur la cha´ne. 

Il y avait un ou deux trucs comme ­a, des trucs beaucoup plus oniriques aussi o½ 

cô®tait toujours le m°me proc®d®, non pas avec son t®l®phone pour embarquer 

lôimage mais une prise dôimage vid®o ou photo du dispositif expos® qui exploitait 

votre image pour la remonter compl¯tement d®form®e, des trucs tr¯s sympas. 
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Annnexe 1. 3. Entretien r®alis® aupr¯s de S®bastien Appiotti, Ma´tre de 

conf®rences au CELSA, enseignant-chercheur et auteur de lôouvrage Prendre 

des photos au mus®e ? Quand les visiteurs gardent lôîil sur lôobjectif ? (Paris, 

Ed. Mkf, coll. Les essais visuels, 2022, 163.p.) 

Entretien r®alis® le 7 avril 2026 en visioconf®rence. 

 

£douard : Dôapr¯s vos travaux et observations, quels seraient les futurs 

changements mus®ographiques que les institutions culturelles pourraient mettre en 

place afin d'encourager la prise de photographies de soi ? 

 

S®bastien Appiotti : D®j¨ je questionnerai la question, r®flexe de chercheur, je ne 

sais pas si justement par rapport au moment o½ j'ai fait ma th¯se et aujourd'hui, si 

l'objectif d'institutions telles que le Grand palais doit °tre forc®ment d'encourager ¨ 

tout prix les pratiques photographiques, enfin les pratiques visuelles, parce que la 

vid®o, par rapport ¨ ma th¯se, a largement progress®. Pourquoi je dis ­a, apr¯s je 

r®pondrai quand m°me vraiment ¨ votre question, parce quôen fait selon les espaces 

de visite, notamment au Grand Palais, ­a peut avoir une influence tr¯s forte sur le 

bien-°tre des visiteurs, le fait qu'on puisse se sentir g°n®, comme je l'ai dit dans ma 

th¯se et dans l'ouvrage par le fait qu'il y a d'autres personnes qui puissent prendre 

des photos et des vid®os. Dans le cas sp®cifique de Grottesco, que j'ai visit®, donc 

­a sera tr¯s bien si jamais il y a des questions peut-°tre plus sp®cifiquement sur des 

îuvres monumentales ou m°me sur Grottesco, c'est vrai que oui, ­a se pose d'autant 

plus parce qu'on est face ¨ des îuvres ¨ la fois monumentales et fragiles, o½ je pense 

qu'il peut y avoir peut-°tre, côest ce que vous avez observ®, des conflits d'usage 

assez forts et d'appropriation de l'espace, puisqu'on peut °tre tent® ¨ la fois de 

prendre en photo des d®tails, ce que j'ai beaucoup vu aussi quand j'ai visit® 

Grottesco, d'autres personnes qui vont se faire prendre en photo ou qui se prennent 

en photo devant les îuvres, et d'autres personnes qui veulent tout simplement 

contempler parfois minutieusement et ¨ 360  les îuvres d'Eva Jospin. Côest le 

premier point. Pour r®pondre ¨ votre question plus sp®cifiquement, je dirais plut¹t 
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que l'encouragement est peut-°tre plut¹t une question autour du regard dans 

l'exposition, et en tout cas si on doit photographier, qu'est-ce qu'une institution 

comme le Grand Palais, ou m°me d'autres peuvent proposer en termes d'activit®s 

de m®diation ? Pour moi, si le seul objectif c'est d'inciter les visiteurs ¨ prendre des 

photos et ¨ les partager sur les r®seaux sociaux, alors c'est un objectif louable qui 

peut servir ¨ des fins communicationnelles, qui peut servir aussi ¨ favoriser le 

bouche-̈-oreille, et c'est d'autant plus pr®cieux pour une institution dans un 

contexte de contrainte budg®taire, au mieux de stabilisation des budgets, mais aussi 

bien si c'est un budget ¨ moyens constants, avec l'inflation forc®ment votre budget 

diminue. Donc bien s¾r que ­a peut-°tre un suppl®tif potentiel pour la 

communication de l'institution, mais ­a ne peut fonctionner que pour certaines 

institutions qui d®j¨ sont favoris®es parce qu'elles ont une image de marque. C'est 

un premier point. Le deuxi¯me point, côest plus se poser la question de ces pratiques 

dans les expositions et ¹ surprise, vous l'avez fait, je l'ai fait, quand on passe 

plusieurs mois, plusieurs semaines dans les expositions, on se rend compte que oui, 

les visiteurs ne font pas que contempler l'îuvre. Ils font tout ¨ fait autre chose, et 

parfois des choses qui ne sont pas mod®lis®es au sens de Davallon, le visiteur 

mod¯le contemplatif, passif, tr¯s respectueux de lôîuvre, ils font tout ¨ fait autre 

chose. Donc on se rend compte que parfois ils visitent l'exposition, ils sont distraits 

parce que finalement soit ils sont l¨ par de la bonne volont® culturelle, soit ils nôont 

pas envie d'°tre l¨, soit ce qui est le plus important, côest l'activit® sociale quand ils 

viennent en groupe par exemple. On se rend compte qu'il peut y avoir d'autres 

modes de visites sensibles, c'est-̈-dire des personnes qui ne vont pas forc®ment 

avoir une approche cognitive ou intellectualisante de l'exposition, et pour Grottesco, 

­a s'y pr°te particuli¯rement parce qu'il y a tr¯s peu de textes dans cette exposition, 

donc des personnes qui sont juste l¨ pour la vivre de mani¯re sensible, qui vont 

s'int®resser aux d®tails, ¨ la mani¯re dont le carton est lôimitation de la v®g®tation, 

ce genre de chose. Puis enfin d'autres personnes qui vont plus °tre dans une 

approche documentaire ou autre. Donc comment lôon fait avec la r®alit® de ces 

pratiques, et comment les pratiques visuelles peuvent se greffer ou pas ¨ ­a ? L¨-

dedans pour moi, l'encouragement s'il doit y avoir un encouragement, d®j¨ il doit 

tenir compte un, des pratiques r®elles des publics et non pas des pratiques 
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fantasm®es, et deux, vraiment se baser sur la pluralit® des pratiques et du sens que 

les visiteurs accordent aux pratiques et ¨ leurs images, qu'elles soient fixes ou 

anim®es. Il y a de la mise en sc¯ne de soi, c'est votre m®moire, mais pas que, vous 

le savez, il y a la documentation, il y a l'archive, il y a le rapport ¨ la m®moire, il y 

a le rapport au souvenir, ¨ la sociabilit®. Il y a des personnes qui parfois ont des 

probl¯mes de vision ou de concentration, qui vont se servir du fait de faire une photo 

ou une vid®o comme d'une loupe, ce genre de choses-l¨, et sur lesquelles les 

institutions peuvent ¨ mon avis rebondir, via des visites guid®es qui seraient 

photographiques, elles peuvent rebondir par des ateliers qui incluent de la pratique 

photographique, ­a se fait d®j¨. Ce que je veux dire par-l¨, c'est que le rebond ou en 

tout cas la proposition ne passe pas forc®ment que par des spots ¨ selfie et des 

sc®nographies Instagrammables. Pour moi c'est beaucoup plus que ­a, mais en 

disant ­a j'ai une posture tr¯s compr®hensive par rapport ¨ ­a, c'est un peu le 

syndrome de Stockholm dôavoir ®tudi® ­a pendant ma th¯se et m°me apr¯s pendant 

plusieurs ann®es. Pour certaines expositions, il y a des personnes, des visiteurs et je 

ne fais pas d'©gisme en disant ­a, tous types de visiteurs y compris les plus ©g®s qui 

recherchent des endroits favorables pour se prendre en photo ou se mettre en sc¯ne 

etc., et c'est tr¯s bien mais il ne doit pas y avoir que ­a. Je pense que justement la 

pratique photographique et m°me visuelle sôest tellement d®mocratis®e avec le 

num®rique, mais pas que, m°me avant le num®rique avec les appareils photos 

jetables, les Kodak etc., et les occasions et les usages sociaux de la photographie, 

pour reprendre Bourdieu, sont tellement larges que justement la photographie et les 

pratiques visuelles de mani¯re g®n®rale, vid®o comprise, permettent cette 

versatilit®-l¨ d'usage et donc de dispositif d'action, de strat®gie, de m®diation et 

d'®ducation autour de l'image et du rapport aux îuvres. 

 

£douard : Justement vous identifiez plusieurs motifs d®clenchant la prise de 

photographie : l'esth®tique, la reconnaissance d'un objet pour le partager, se 

lôapproprier, devenir cr®ateur de son rapport ¨ l'objet, ou documenter et garder un 

souvenir. Selon vous, est-ce que l'on pourrait dire que la prise de photographie de 

soi pourrait relever davantage d'un de ces motifs ou de certains de ces motifs crois®s 

? 
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S®bastien Appiotti : Instinctivement, on pourrait croire que la photographie de soi 

ou le selfie mus®al pourrait relever de la sociabilit®. Si je dis ­a, c'est que ma r®ponse 

c'est oui mais non, une r®ponse ¨ la normande encore. Oui c'est un motif qui est 

®voqu®, mais qui est circulant sur les r®seaux sociaux, c'est-̈-dire ç je suis l¨ donc 

je le partage è, ce genre de choses, je dirais c'est celui qui vient en premier, mais 

j'imagine assez facilement que comme dans les r®sultats que j'ai eus, et surtout les 

r®sultats que vous vous avez eus, ce nôest pas que ­a. Parfois il y a des hybridations 

qui sont assez int®ressantes et des configurations d'ailleurs qui parfois sont propres 

¨ certains visiteurs. L'avantage quand on enqu°te beaucoup, sur plusieurs semaines, 

côest que lôon se rend compte qu'il y a parfois certaines r®currences aussi dans les 

hybridations. Par exemple, et c'est vrai que c'est contre intuitif, notamment parce 

que le selfie est tr¯s souvent ramen® ¨ de la pathologie, c'®tait le culte de l'ego, côest 

lôhubris, c'est la personne qui ne regarde pas vraiment l'îuvre, ce genre de choses. 

C'est peut-°tre vrai pour certains visiteurs, mais pour la majorit® ce nôest pas le cas. 

Notamment ce quôil y a dôint®ressant, c'est deux choses, c'est-̈-dire dans la 

s®mantisation que peuvent en faire les visiteurs, c'est-̈-dire les discours qu'ils vont 

pouvoir avoir ¨ propos de leur image. Il peut y avoir le registre du souvenir par 

exemple, qui va °tre extr°mement pr®sent, surtout si vous avez observ® des actes 

photographiques incluant justement du selfie mus®al. La photo nôest pas seule, elle 

se fait dans une s®quence, elle se fait dans un contexte plus large de photos qui ont 

potentiellement ®t® faites avant et apr¯s. Ce qui m'interroge, c'est plus de voir la 

place de ce selfie avant et apr¯s, ¨ quoi il sert pendant cette s®quence-l¨ dans un 

premier temps, puis plus largement hors du mus®e, qu'est-ce que la personne a 

comme usage du selfie ? Est-ce que c'est juste un moyen de se g®olocaliser, de dire 

qu'elle est l¨, d'°tre dans un partage d'ailleurs pas forc®ment sur les r®seaux sociaux 

? Il peut y avoir des personnes qui ont un geste cr®atif aussi avec le selfie. Ce qui 

peut para´tre ®vident, c'est ce geste social, mais pas que, et je pense que ­a d®pend 

vraiment des visiteurs et du sens qu'ils donnent ̈ leurs images.  
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£douard : Justement, j'ai ®galement observ® ¨ plusieurs reprises un contexte de 

photo que j'ai trouv® particuli¯rement cod® et int®ressant, un contexte de photo 

sociale, qui ®tait une r®cup®ration des codes de la photographie de famille, o½ 

quelqu'un fait aligner les membres de sa famille devant l'îuvre avant de les prendre 

en photo. C'est quelque chose qui m'a interrog®, que je suis encore en train de 

travailler. Ma question peut-°tre tr¯s large, mais dans quelle mesure peut-on dire 

que cette dynamique envers l'îuvre rel¯ve-t-elle d'un changement de vision du 

mus®e de la part de certains groupes de visiteurs ? 

 

S®bastien Appiotti : La photographie de famille est un cas int®ressant, un arch®type 

photographique qui est suffisamment ancien, y compris dans les archives de photos 

de mus®e. Malheureusement j'ai vu il y a quelques mois que ce projet n'®tait plus 

en ligne, je pense au projet ç Photo souvenir è quôavait fait No®mie Couillard au 

Ch©teau de Versailles. J'ai vu que le site Web, drame des sites Web qui ne sont pas 

maintenus, nôest plus en ligne, mais peut-°tre que vous le retrouverez via la 

Wayback Machine. Ce quôil y avait d'int®ressant dans ce projet-l¨, qui mettait en 

relation des archives photographiques anciennes, parfois qui avaient quasiment un 

si¯cle, avec aujourd'hui c'est que justement la photo de famille, le fait par exemple 

de poser devant le Ch©teau de Versailles avec sa famille, c'est vraiment un des 

arch®types photographiques les plus anciens, beaucoup plus ancien que par exemple 

le fait de faire un selfie, de retourner l'appareil photo vers soi. Donc j'aurais 

tendance, mais peut-°tre que j'ai tort, j'aurais tendance ¨ dire justement que parmi 

les usages sociaux de la photographie, la photo de famille, justement, est lôun des 

arch®types les plus anciens, ce que ce que vous avez observ®. Peut-°tre qu'il y a des 

changements de mise en sc¯ne, des changements aussi bien s¾r de dispositifs 

sociotechniques, beaucoup de photos qui sont avec les smartphones, des 

changements aussi dans la circulation, la mat®rialit® de lôimage, des photos 

beaucoup moins imprim®es, qui circulent beaucoup plus rapidement, 

potentiellement sur des groupes WhatsApp de famille, ce genre de choses. Ce qui 

est fait de l'image apr¯s et sa mat®rialit® changent. Apr¯s, lôon reste quand m°me 

sur des arch®types, encore une fois je renvoie l¨ ¨ Bourdieu, ¨ son ouvrage fondateur 

sur la photographie comme un art moyen, et d'autres recherches, je pense 
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notamment ¨ Giuseppina Sapio, qui a fait sa th¯se sur les films vid®o de famille. ¢a 

renvoie quand m°me ¨ un usage et ¨ des imaginaires anciens du r¹le de l'image, 

encore une fois pour capturer une sorte de m®moire, de souvenir familial. L¨-dessus 

au m°me titre par exemple que les photos de vacances, c'est vrai que les sorties 

culturelles sont un des motifs les plus phares ou embl®matiques de ces photos de 

famille.  

 

£douard : Au niveau du contexte sociologique de la prise de photo, il se fait entre 

les visiteurs ®galement de lôexposition. Vous constatez lors de votre enqu°te de 

terrain que la pr®sence d'une foule peut influencer la prise de photographies de 

diff®rentes mani¯res, et notamment pousser ¨ la cesser. Lors de mes observations, 

j'ai remarqu® ¨ plusieurs reprises le ph®nom¯ne suivant : un groupe prend un selfie 

au bras dans l'espace, et dans les minutes qui suivent, plusieurs groupes de visiteurs 

vont lôimiter. Cette prise de photographie au bras restait pourtant marginale et 

minoritaire lorsque personne n'allait vraiment l'initier. Selon vous, pourquoi pensez-

vous que cet effet d'imitation s'op¯re pr®cis®ment avec ce mode du selfie au bras, 

qui reste minoritaire lorsque personne ne le d®bute ? 

 

S®bastien Appiotti : Jôaurai tendance ¨ ®largir le ph®nom¯ne d'imitation. C'est plus 

large que ­a, c'est-̈-dire que l¨ aussi je ne vous apprends rien en vous disant que la 

visite d'exposition est tr¯s r®glement®e, tr¯s codifi®e. On peut prendre par exemple 

les travaux de Tony Bennett sur l'exposition, le mus®e comme dispositif 

expositionnaire, le fait que l'objectif du mus®e ¨ partir du XIXe si¯cle est vraiment 

de r®guler la foule, des corps et des comportements. Côest pour ­a que je trouve 

int®ressant par exemple quand on veut ®tudier ce type de pratiques de ne pas aller 

vers la facilit®, justement ce que vous nôavez pas fait et ce que je n'ai pas fait non 

plus, c'est-̈-dire par exemple de se dire ç je ne vais ®tudier que des photos sur 

Instagram è. Parce que si on fait cela, on ne se rend pas compte du reste, de ce que 

vous avez observ®, c'est-̈-dire par exemple des ph®nom¯nes d'ajustements, de 

pratiques d'imitation. Justement sur ce que j'avais observ® au Grand Palais, mais 

aussi en 2022, quand j'ai fait mon enqu°te au Palais des Beaux-Arts de Lille, ce qui 
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m'avait frapp®, parce quôau Palais des Beaux-arts ¨ Lille, j'avais fait une enqu°te 

quantitative, donc je pouvais vraiment objectiver beaucoup plus qu'au Grand Palais 

la m®connaissance de l'autorisation, de l'interdiction, cette esp¯ce de flottement des 

r¯gles, mais aussi de comportement par rapport ¨ la pratique photographique. Dans 

ce contexte qui est toujours assez instable et o½ parfois certains visiteurs ont 

l'impression de faire quelque chose de tr¯s transgressif, par exemple en se prenant 

en photo via un selfie de groupe, il y a ce ph®nom¯ne d'imitation, mais qui l¨ 

pourrait tout ¨ fait °tre ®tudi® par une approche anthropologique, dôimitation ou de 

transgression, parfois m°me de r®action antagoniste, face ¨ un ensemble de r¯gles, 

de normes, de comportements, d'habitudes de visite qui sont mises en place. ¢a 

rejoint totalement ce que vous avez observ®, c'est-̈-dire que parfois pendant une 

apr¯s-midi enti¯re, vous avez pu en observer z®ro, puis apr¯s vous avez pu 

potentiellement observer, un petit peu par contagion ou imitation de comportement 

des choses qui se r®p¯tent, mais ces choses qui se r®p¯tent, vous les avez observ®es 

au Grand Palais, mais on aurait ®galement pu les observer dans d'autres contextes, 

et notamment dans des contextes tr¯s touristiques, le fait de pointer la Tour Eiffel 

avec le doigt, ce genre de choses. 

 

£douard : Ce flottement autour des r¯gles, j'ai trouv® qu'il se retrouvait peut-°tre 

avec une ligne de scotch noir qui est apparue durant l'exposition, environ un mois 

et demi apr¯s l'ouverture, afin de cr®er un peu une mise ¨ distance symbolique. Cette 

ligne noire de scotch ®tait pr®sente uniquement autour du Panorama pr®sent ¨ la fin 

de l'exposition, et qui est ®galement donc la zone avec le plus de photographies de 

soi. Cependant le poste de l'agent de salle qui est charg® de surveiller cette zone est 

pourtant situ® nettement en retrait derri¯re le Panorama, l'emp°chant de pouvoir 

observer directement ce qu'il se passe autour de cette îuvre. Je trouvais qu'il y avait 

l¨, alors c'est peut-°tre de l'interpr®tation, mais comme un tiraillement qui s'op¯re, 

comme si le Grand Palais souhaitait apposer une limite physique face au 

rapprochement particulier entre les visiteurs et l'îuvre dans cette zone, tout en 

souhaitant que les visiteurs puissent continuer leur relation ¨ l'îuvre, sans °tre 

observ®s par les gardiens. Selon vous, l'apparition de ce genre de dispositif 

sc®nographique d®limitant les zones de circulation devant les îuvres les plus 
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photographi®es et donc les plus ¨ risque d'°tre touch®es signifient-ils une 

red®finition du r¹le des gardiens du mus®e, qui seraient rel®gu®s ¨ un r¹le de dernier 

recours pour justement prot®ger les exp¹ts ? 

 

S®bastien Appiotti : Est-ce que vous savez pourquoi il y a cette ligne, vous avez 

interrog® dans vos entretiens informels ou vos ®changes informels pourquoi ils ont 

mis ce scotch noir au sol ?  

 

£douard : C'®tait pour des raisons de ne pas forc®ment approcher l'îuvre. 

 

S®bastien Appiotti : Ce qui est certain, c'est que le r¹le des agents d'accueil et de 

surveillance ou des gardiens, ­a d®pend de quel statut ils ont, y compris si c'est de 

la prestation externe ou pas, c'est s¾r par rapport aux pratiques visuelles c'est 

extr°mement ambivalent puisqu'on leur demande de faire appliquer des r¯gles, mais 

parfois ces r¯gles sont tellement chronophages ou ®puisantes, m°me mentalement 

ou physiquement quôil y a des ph®nom¯nes parfois de d®port, des agents d'accueil 

de surveillance qui font comme s'ils ne voyaient pas ce quôil se passe concernant 

ces pratiques et c'est tout ¨ fait compr®hensible. Je pense par exemple ¨ un artiste 

comme Hockney qui interdit syst®matiquement les pratiques photos dans ses 

expositions. Les deux expos que j'ai faites, que ce soit ¨ l'Orangerie ou ¨ Pompidou, 

®taient des expos tr¯s photographi®es, et les agents de s®curit® ou les gardiens ne 

nous disaient absolument rien dans les deux mus®es. Sur tous ces dispositifs l¨, ­a 

s'inscrit, je me souviens plus si je l'ai mis dans le livre parce que le livre est plus 

court que la th¯se, mais ce qui est certain c'est que je l'ai mis dans la th¯se, quand 

j'ai essay® de faire l'histoire de l'exposition, lôhistoire de comment on fait pour 

conformer un visiteur, ou un bon corps de visiteur, des bonnes pratiques de visiteurs 

dans une exposition, le scotch, mais le garde-corps, la vitrine, etc., ­a rentre encore 

une fois dans cette objectif-l¨ de conformer le corps du visiteur. Bien s¾r qu'il y a 

des enjeux de s®curit® et de pr®servation de l'îuvre, d'autant plus que l¨ on est face 

¨ des îuvres qui sont fragiles. C'est pour ­a que je vous ai pos® la question de 
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pourquoi ce scotch avait ®t® appos®. Mais c'est certain quôil peut y avoir des choses 

tr¯s contradictoires, puisque vous avez ®nonc® le fait que la personne qui surveillait 

®tait en retrait, ­a peut °tre effectivement d®lib®r®, tout comme le fait d'ajuster la 

sc®nographie en cours de route si on se rend compte qu'il y a un d®calage trop fort 

entre le visiteur concret et le visiteur mod¯le tel qu'on l'a conceptualis® lors de la 

conception de la mus®ographie ou en tout cas de la mise en espace des îuvres. Ma 

r®ponse n'est pas tr¯s claire, mais parce quôencore une fois j'ai beaucoup moins 

observ® que vous, je nôy suis all® qu'une fois. 

 

Edouard : Sur ce point justement des r®ponses que je pouvais avoir, c'est vrai que 

j'ai un peu parl® avec les agents en salle, ¨ chaque fois les r®ponses restaient les 

m°mes, ç du moment que les gens ne touchent pas, c'est OK, mais juste il ne faut 

pas que les îuvres soient touch®es è, c'®taient les r®ponses que j'avais ¨ chaque 

fois.  

 

S®bastien Appiotti : Exactement. 

 

Edouard : Pareil au niveau dôentretiens avec des guides conf®renci¯res, il y avait 

beaucoup cette question du laisser-faire, mais l'insistance du tant que lôon ne touche 

pas et tant que cela ne d®range pas. ¢a rejoint tout ¨ fait vos recherches. En revanche 

il y a une guide-conf®renci¯re qui a abord® le fait que lorsquôelle faisait des visites 

¨ des scolaires, ils faisaient ¨ la fin de la visite des ateliers photographiques o½ ils 

mettaient en sc¯ne les enfants afin d'aborder notamment la th®matique de l'®chelle, 

qui est tr¯s pr®sente. ¢a rejoint un peu les ateliers de m®diation dont vous parliez 

au Palais des Beaux-Arts de Lille ®galement. Je me demandais si de par son format 

accessible, car n®cessitant seulement dans les moyens un smartphone, ainsi que de 

par son potentiel interactif, la photographie de soi pourrait-elle devenir un outil de 

m®diation essentiel aupr¯s des publics ? 
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S®bastien Appiotti : Jô®largirai votre question via ma r®ponse en disant que c'est la 

photographie plus largement. C'est d®j¨ le cas depuis plusieurs ann®es, par exemple 

sur du hors-les-murs, ou des expositions qui sont faites par des jeunes publics mais 

pas que, par le pr°t d'appareils photo dans des dynamiques de ce que peut faire un 

mus®e ou une institution autour de l'®ducation artistique et culturelle, si c'est des 

projets au long cours avec des artistes plasticiens, dont des photographes plasticiens 

ou des photos reporters, tout d®pend des collections du mus®e ou de sa ligne 

®ditoriale. L¨-dessus, le selfie ou en tout cas la photo de soi peut-°tre un outil 

int®ressant, mais encore une fois tout d®pend de la th®matique. Je vais aller sur des 

choses tr¯s simples, mais Grottesco oui si c'est pour jouer sur l'®chelle, oui si c'est 

une exposition qui va interroger l'identit® par exemple, ou le portrait, l'autoportrait, 

encore une fois sôil y a un lien ¨ l'exposition et aux îuvres qui sont pr®sent®es, alors 

oui, la photographie ou m°me la vid®o de soi peut-°tre un outil qui peut tout ¨ fait 

°tre pertinent en tant que m®diation. Parce qu'il y a aussi ces allant de soi, cette 

mani¯re dont la photographie va °tre per­ue notamment avec les jeunes publics 

avec des associations d'id®es, un peu sur le fait que tous les jeunes photographient, 

donc on va s'adresser ¨ un mode d'expression que les jeunes connaissent, qui est 

sans doute peut-°tre plus accessible que le dessin, pourquoi pas. Il peut y avoir ces 

associations dôid®es-l¨ qui peuvent °tre faites et ­a c'est int®ressant ¨ analyser, c'est-

-̈dire que c'est ¨ la fois une opportunit® pour les institutions, et ­a dit aussi quelque 

chose de ces m°mes institutions et de la vision quôelles ont des jeunes, la mani¯re 

dont elles pensent que c'est la bonne solution que de sôadresser aux jeunes en se 

basant sur cette esp¯ce de langage universel que serait la photographie ou la vid®o. 

Je dis ­a avec beaucoup de guillemets et de distance, parce que pour moi c'est plus 

complexe que ­a. Je pense que ­a peut parler ¨ certains publics, mais pour d'autres 

pas forc®ment. Pour d'autres, ce sera plus l'®criture, le dessin, la danse. Ce qui est 

certain c'est que oui, pour moi dans une optique notamment d'®ducation, donc ­a 

passe par des dispositifs d'EAC ou m°me plus largement de m®diation culturelle ou 

autre, je pense tr¯s clairement que c'est un outil qui peut °tre pertinent, mais plus 

largement les pratiques photos et vid®os le sont. Encore une fois ­a d®pend des 

comp®tences qu'il y a sur place en termes de m®diation, des app®tences m°me des 

m®diateurs ou en tout cas des professionnels de la m®diation, et puis de leur public, 
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de la connaissance de leur public et des pratiques concr¯tes de leur public. Lôun des 

principes fondateurs de la m®diation, c'est quand m°me de partir de l'univers de 

r®f®rence du visiteur, du public, pour essayer apr¯s de retisser cette esp¯ce de lien 

bris® avec l'îuvre. Si pour moi la photographie, notamment la photographie de soi 

permet effectivement de fa­on non gadget, mais r®elle, de retisser ce lien entre le 

visiteur et l'îuvre par une mise en sc¯ne de soi, alors ¨ ce moment-l¨ oui, il faut y 

aller.  

 

£douard : Parfois cette vision qu'on peut avoir de la photographie en g®n®ral de 

l'exposition, comme quelque chose qui pourrait °tre un peu accessoire ¨ la visite, 

est-ce que ­a ne serait pas li® justement au fait qu'on le voit ®norm®ment dans des 

choses qui ont une perspective ®ph®m¯re dans certaines expositions, les expositions 

temporaires, etc., cette installation qu'on observe d'îuvres dites immersives, 

pr®sentant un aspect de d®cors o½ le visiteur est absorb®, et qui initient beaucoup 

ces prises de photographies. ¢a reste quand m°me peut-°tre de l'ordre des 

expositions temporaires, on le retrouve peut-°tre un peu moins dans les expositions 

permanentes. Je me demandais si justement cette ®volution des dispositifs pr®sents 

en salle dans les expositions temporaires avec davantage d'exp¹ts qu'on pourrait 

qualifier de photog®niques, est-ce que c'est davantage une chose que les mus®es 

pensent et souhaitent, ou plut¹t un mouvement quôils se sentent un peu oblig®s 

d'accompagner ? Et est-ce que c'est quelque chose qui serait vou® ¨ rester concentr® 

dans l'®ph®m¯re et l'®v¯nementiel, ou qui pourrait tout ¨ fait s'int®grer dans la 

refonte de parcours permanents ? 

 

S®bastien Appiotti : Je dirai que les r®sultats que jôai obtenus, et que vous avez 

obtenus sont le reflet du terrain et des conditions de l'enqu°te, ce qui pose des limites 

qui ne sont pas g°nantes, c'est juste qu'il y a des limites aux r®sultats obtenus. Lors 

de lôenqu°te que j'avais men®e au Palais des Beaux-Arts de Lille en 2022, il y avait 

une petite partie d'exposition temporaire, c'®tait Goya il me semble ¨ l'®poque, mais 

c'®tait majoritairement sur les collections permanentes du PBA Lille et sur le 

b©timent que le questionnaire et les focus groupes ont port®. C'est le contre-exemple 
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parfait. Il y a des pratiques photographiques, c'est juste quôencore une fois ces 

pratiques photographiques d®pendent de plusieurs variables. Elles d®pendent d®j¨ 

des collections, elles d®pendent du visitorat, c'est-̈-dire de sa composition, ses 

dynamiques socio-d®mographiques, elles d®pendent aussi ®minemment du 

b©timent. Dans le cas, par exemple, du palais des Beaux-Arts de Lille, le b©timent 

lui-m°me est remarquable et donc justifie en soi de fa­on tr¯s ®lev®e des pratiques 

sur le b©timent lui-m°me, comme on pourrait faire le parall¯le avec la Nef du Grand 

Palais par exemple, la fa­ade, en tout cas son aspect b©timentaire mais ext®rieur. 

Les diff®rentes variables ¨ prendre en compte pour r®pondre ¨ votre question, c'est 

pour moi que ces pratiques-l¨ visuelles, qu'elles soient photos ou vid®os, ne sont 

pas forc®ment li®es ¨ des expositions temporaires ou ¨ une ®v¯nementialisation de 

la vie de l'institution. C'est juste que ce sont des pratiques qui sont diff®rentes, c'est 

des temporalit®s de pratiques qui sont diff®rentes, parce que peut-°tre que si on 

®tudie lôhashtag de l'institution, l'exposition temporaire va plus fortement remonter, 

mais parce qu'il y a peut-°tre la dimension de partage et la dimension 

®v¯nementielle de la pratique photographique qui va plus fortement remonter. Côest 

un premier point, les pratiques existent, c'est peut-°tre juste que si on prend un 

mus®e vraiment lambda, elles vont °tre peut-°tre plus diffuses, et surtout elles vont 

°tre de natures diff®rentes. Au PBA Lille j'avais ces photos d'architecture qui 

remontaient tr¯s fortement, j'avais aussi une dimension qui avait beaucoup surpris 

la direction du palais des Beaux-Arts de Lille et les conservateurs notamment, parce 

qu'en fait j'avais beaucoup de photos documentaires, c'est-̈-dire des photos 

d'îuvres et de cartels, mais qui sont justement une pratique qui est je dirai socle 

dans les collections permanentes, les gens veulent documenter ce souvenir, donc ils 

font des duos cartel et photo. Le rapport que j'ai rendu au palais des Beaux-Arts de 

Lille s'appuyait d®j¨ sur un travail qui avait ®t® fait, justement par le Palais des 

Beaux-Arts de Lille pour retravailler les cartels, notamment les mettant plus haut 

qu'avant, inclin®s, avec des plus gros caract¯res pour des questions de lisibilit®, mais 

aussi en ayant comme r®flexion et c'est ­a qui est int®ressant et qui rend le PBA 

atypique, m°me si on peut l'observer dans dôautres institutions, c'est-̈-dire que la 

prise de photos des cartel ®tait nativement int®gr®e dans la refonte des cartels, et 

dans l'id®e par exemple de faire ces cartels plus grands, plus inclin®s, avec 
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lôinclusion parfois de petits tests qu'ils ont fait dôîuvres photographi®es sur 

Instagram, il y avait des mentions de la popularit® de l'îuvre sur Instagram comme 

autant de warning possibles que cette îuvre l¨ il ne faut pas la rater, ou en tout cas 

peut-°tre que c'est celle-ci quôil faut prendre en photo vu qu'elle est populaire sur 

Instagram. Pour certains professionnels c'est int®gr®, pour d'autres pas, et c'est OK 

aussi, ce sont des choix qui sont aussi le fruit de compromis parfois qui sont aussi 

l'objet de tensions au sein de l'institution. Ce quôil y a de certain, parce je nô®vacue 

pas totalement non plus la dimension ®v¯nementielle li®e aux expositions 

temporaires, mais si on est dans le cas classique d'un mus®e et non pas du Grand 

Palais par exemple, parce que le Grand Palais ce nôest pas un mus®e justement, et 

c'est un cas tr¯s particulier d'industrialisation de la production d'expositions 

temporaires, donc il y a des choses qui sont reconduites d'une exposition ¨ une autre 

®videmment, mais il y a aussi cette possibilit® l¨ d'une sc®nographie ¨ une autre de 

pouvoir tester potentiellement plus de choses que dans un cas classique o½ on a une 

collection permanente avec une refonte potentielle, comme le mus®e Granet ¨ Aix-

en-Provence qui vient d'°tre refait, et puis la temporaire. L¨ o½ la temporaire est 

int®ressante, c'est que justement dans la temporalit® de production et 

potentiellement des professionnels avec lesquels vous allez travailler, 

mus®ographes, sc®nographes, les commissaires dôexposition, etc., il y a cette 

possibilit®-l¨ d'exp®rimenter potentiellement sur des temporalit®s plus courtes, 

d'avoir des retours d'exp®rience qu'apr¯s on va impl®menter potentiellement sur le 

temps dans des parcours permanents, mais peut-°tre quôil y a ce jeu-l¨ ¨ penser, 

mais ce jeu-l¨ il n'est pas aussi simple quôon va mettre le paquet dans l'immersif et 

la photog®nie dans lôexpo temporaire et puis on va laisser le parcours permanent 

sôencro¾ter avec des cartels qui ne sont jamais consult®s puisqu'en fait, ­a d®pend 

de plein de choses, et les pratiques photos et vid®os sont aussi l¨ dans les collections 

permanentes, c'est juste que ce ne sont pas forc®ment les m°mes.  

 

Edouard : Lors de mon enqu°te, et l¨ je reviens un peu sur une pratique des publics 

peut-°tre, j'ai pu constater une diff®rence dans l'usage des appareils 

photographiques num®riques. Lorsque ceux-ci sont utilis®s, je constate un temps 

consacr® au cadrage, des v®rifications de l'image obtenue, une nouvelle prise de 
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photographie si cette derni¯re ne convient pas et relativement une attitude tr¯s 

s®rieuse. Et ce s®rieux, il se retrouve autant dans la prise de photos d'îuvres que 

dans les photos o½ l'on met en sc¯ne quelqu'un accompagnant la visite. Avec le 

smartphone, le mode du jeu et de la d®contraction sont bien plus r®pandus Je me 

demandais si cela ne pr®figurerait pas une sorte de scindement de la photographie 

mus®ale, avec une photographie via un appareil num®rique qui pourrait un jour °tre 

consid®r® comme une pratique l®gitime aux yeux du public et des institutions, l¨ o½ 

le smartphone demeurerait du c¹t® du divertissement ? 

 

S®bastien Appiotti : Je pense pour le coup ­a d®pend vraiment de ce que les visiteurs 

am¯nent d'eux et de leur pratique, et du rapport qu'ils ont aux dispositifs de captation 

avant m°me d'aller au mus®e. Comme vous, j'avais observ® des usages diff®rents, 

des rapports aussi et des r®pertoires de pratiques qui sont diff®rents sur les appareils 

photos utilis®s, il y a parfois des visiteurs qui avant m°me d'°tre des visiteurs au 

mus®e se d®finissent avant tout comme ®tant des photographes. Au Grand Palais, je 

sais que ­a m'avait frapp®, je les avais appel®s les photographes visiteurs, ce petit 

retournement parce que bien s¾r ils sont minoritaires, mais ils existent, ce type de 

visiteurs qui parfois vont °tre multi-appareill®s, de deux appareils, un smartphone, 

un Reflex, parfois trois, parfois un Reflex, un Laica argentique puis une personne 

qui va sortir un smartphone. Ces visiteurs-l¨ existent, et c'est vrai qu'il y a des 

rapports diff®rents dans les usages qui sont faits, notamment par ces visiteurs, l¨, 

qui ont une ma´trise du mode manuel, qui ont une intentionnalit® peut-°tre plus 

cr®ative aussi, enfin plus cr®ative mais selon des registres qui empruntent plus ¨ la 

photographie plastique ou ¨ la photographie de reportage dans les expositions, parce 

que c'est aussi une pratique, comme faire de la street photography mais dans 

l'exposition. Côest quelque chose que j'avais discut® avec certains visiteurs. L¨-

dessus, il peut y avoir cette division-l¨, n®anmoins cette division comme toute 

typologie ou essai de typologie elle est tr¯s sch®matique. En r®alit® c'est plus 

compliqu® que ­a. D®j¨ le principe de base, c'est que certains visiteurs sont multi 

appareill®s, et il y a des usages qui sont ventil®s selon les types d'appareils qui sont 

privil®gi®s, de ce que font ou pas les visiteurs en fonction de tel ou tel appareil 

photo, mais encore une fois ­a c'est le cas d'usage g®n®ral, et puis apr¯s dans les cas 
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sp®cifiques maintenant vous avez des Reflex qui sont connect®s en Wifi au 

t®l®phone et qui permettent d'envoyer directement des photos sur les r®seaux 

sociaux, et puis au contraire, vous avez maintenant certains visiteurs qui vont 

photographier avec leur iPhone ou leur Google Pixel qui sont vraiment pour les 

derniers de tr¯s bons appareils photo, ils vont photographier en mode manuel avec 

un format Raw par exemple, retravailler chez eux et avoir une intentionnalit® 

artistique alors qu'ils ont fait ­a avec leurs smartphone. Quand on va l¨-dessus, c'est 

s¾r que je tire vraiment le fil pour ¨ chaque fois essayer de vous contredire parce 

que c'est des choses qui existent mais apr¯s si on reste quand m°me dans le 

mainstream des pratiques, alors oui la division que vous faites peut se tenir, il faut 

juste avoir conscience qu'il y a des cas limites qui existent et que ces cas limites 

existent donc autant en faire quelque chose. 

 

Edouard :  Cô®tait une interrogation que j'avais et qui ®tait notamment li®e au fait 

que lorsque j'observais les visiteurs avec des appareils photographique num®riques, 

je n'ai vu qu'une femme qui en poss®dait un. Cette derni¯re a pris en photo avec 

grand s®rieux les îuvres, mais en revanche, la seule fois o½ il y a eu une 

photographie avec mise en sc¯ne, c'est la femme qui l'accompagnait qui l'a prise 

avec un smartphone, et l¨ par contre on ®tait de nouveau sur ce mode du jeu de la 

d®tente. C'est pour ­a que ­a m'avait un peu interrog®e, et je me demande si 

justement, il ne faudrait pas plut¹t que je cherche de ce c¹t® des pratiques 

diff®renci®es de la photo selon le genre. Est-ce que c'est quelque chose que vous 

aviez particuli¯rement relev®, ces diff®rences genr®es de photographies, et peut-°tre 

un besoin plus important pour les femmes d'avoir une l®gitimation de pratiques 

photographiques, justement dans l'exposition ? 

 

S®bastien Appiotti : Oui, dans le rapport que jôai fait aux Palais des Beaux-Arts de 

Lille, quand jôai fait des tris crois®s entre le genre et le type d'appareil photo, 

appareil photo num®rique hybride ou Reflex, ce qui ressort c'est le genre masculin. 

¢a corrobore totalement ce que vous avez pu observer. Côest certain quôil y a 

quelque chose au niveau du genre et de la pratique photographique, et notamment 
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de la technicisation de la pratique photographique. Sur la question du genre et la 

photographie, ­a d®pend aussi par exemple ®minemment du type de photographies 

qui sont faites, c'est extr°mement clich®, mais si vous avez d®j¨ fait le Salon de la 

photo de Paris, selon les stands et selon le type dôactivit® qui sont propos®s par les 

stands, potentiellement vous pouvez avoir une fr®quentation qui est tr¯s proche de 

celle du salon de l'automobile, avec vraiment peut-°tre 80 % de personnes qui se 

d®finiraient comme hommes. Parce que la pratique photographique comme d'autres 

pratiques culturelles ou techniques etc. est une pratique ®minemment genr®e. Ce 

que j'avais observ® aussi, c'®tait que les photos de famille est une forme de travail 

qui est beaucoup assign® aux femmes aussi. Côest des choses qui me questionnent, 

qui je pense vous ont questionn® aussi, pourquoi les hommes ont des gros appareils 

photo et pourquoi les femmes sont-elles assign®es aux photos de famille qui sont 

faites avec un smartphone ? L¨-dessus comme pour le reste, les pratiques 

photographiques que vous avez pu observer au Grand Palais ne sont pas isol®es de 

dynamiques sociales de genre voire m°me parfois de dynamiques 

intersectionnelles, mais qui sont celles on va dire de la soci®t®. Ce que vous 

observez au sein du mus®e ou du Grand Palais peut avoir un effet de loupe, de miroir 

d®formant, mais ­a refl¯te quand m°me quelque chose qui se passe en dehors du 

lieu o½ vous l'avez observ®.  

 

Edouard : Je suis en train de trier mes chiffres, donc je ne veux pas vous dire de 

b°tises donc je ne vais pas vous les dire parce que ­a a chang® depuis la derni¯re 

fois, mais j'avais not® justement le genre des personnes qui prennent la photo, et le 

genre de la personne photographi®e. Alors jôai une dizaine de personnes qui se sont 

rajout®es depuis, donc ­a peut avoir chang®, mais globalement dans les 

comportements de photographes, il y avait autant d'hommes que de femmes. En 

revanche, lorsqu'il y a l'appareil photographique, c'est tr¯s souvent un homme qui 

prend en photo une femme, et beaucoup de femmes qui vont prendre en photo leur 

famille avec ce c¹t® tr¯s photo de famille, photo de souvenir quôon retrouve. J'ai 

remarqu® quelque chose qui m'a pas mal interrog® ®galement, qui ®tait une non- 

r®ciprocit® de la prise de photo. Côest-̈-dire quôil ®tait assez minoritaire au final 

que lorsqu'il y a une personne qui prend en photo l'autre personne ou toute la 
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famille, en retour, celle-ci n'est pas forc®ment prise en photo derri¯re. C'est quelque 

chose auquel je ne m'attendais pas, je pensais qu'il y avait un peu plus de r®ciprocit® 

dans la prise de photo. C'est quelque chose qui m'a un peu ®tonn® et c'est pareil, je 

me demande si ­a fait partie de ces logiques un peu sociales qu'il peut y avoir, donc 

notamment lorsque les femmes prennent en photo leur famille, et que derri¯re elles 

n'apparaissent pas forc®ment sur les photos.  

 

S®bastien Appiotti : Oui il peut y avoir ­a, il peut y avoir cette dimension-l¨, il peut 

y avoir aussi et ce que je vais dire apr¯s n'est pas du tout excluant par rapport ¨ la 

premi¯re, il peut y avoir aussi des personnes qui ne souhaitent pas appara´tre sur les 

photos. Il peut y avoir une assignation de r¹le aussi ou une d®signation de r¹le au 

sein de la famille. Si je prends l'exemple de ma propre famille, il se trouve que 

c'®tait mon p¯re qui prenait les photos et non pas ma m¯re. Mais parce que le 

passionn® de photographie dans ma famille, et donc qui avait un R®flex, c'®tait mon 

p¯re, ce n'®tait pas ma m¯re, donc du coup ­a s'est compl¯tement renvers®, mais 

parce que ­a tient parfois ¨ une repr®sentation de l'image, ou m°me une passion des 

pratiques amateurs que peuvent avoir certains membres de la cellule familiale. 

Donc l¨-dessus, vous avez pu observer ­a et c'est un r®sultat tout ¨ fait valide et 

int®ressant, quôil faut juste peut-°tre un peu nuancer ou colorer en disant que ­a 

d®pend. C'est les joies et les limites de l'observation, les joies c'est que ­a permet 

d'observer toutes ces situations, de se rendre compte vraiment, de ne pas projeter et 

d'assister aux choses telles qu'elles sont en train de se faire et les limites, c'est que 

si apr¯s c'est pas compl®t® par exemple par une observation participante en allant 

voir, en allant discuter avec les visiteurs en leur demandant d'expliciter que ce soit 

en observation participante ou en entretien individuel ou collectif, le sens de leur 

pratique, les r®sultat qu'on obtient sont limit®s, en tout cas ¨ manipuler avec une 

grande pr®caution, puisqu'en fait on peut parfois projeter des interpr®tations de 

chercheurs qui parfois sont contredites par les enqu°t®s eux-m°mes, et c'est les joies 

du terrain, c'est ce pourquoi j'adore faire du terrain. Et donc ce que vous avez 

observ® peut-°tre en r®alit® explicit® et nuanc®, color®, pour plein de raisons 

diff®rentes, il y a une dissym®trie de genre, cette assignation de genre ¨ la pratique, 

par exemple photographique familiale. N®anmoins, quand on rentre dans le d®tail 
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de pourquoi, vous verrez qu'il y a peut-°tre cinq ou six pourquoi et pas un seul qui 

font qu'il n'y a pas forc®ment cette r®ciprocit®. Et cette non-r®ciprocit®, elle peut 

aussi se comprendre dans un contexte o½ par exemple il y a beaucoup de visiteurs, 

sur cette esp¯ce d'®conomie de temps et du bon comportement qu'on estime par 

exemple, o½ certaines personnes ne vont pas vouloir non plus poser trop longtemps 

parce que potentiellement il y a d'autres personnes qui attendent, donc je dirais que 

côest multifactoriel.  

 

Edouard : Je fais une hypoth¯se, mais côest peut-°tre li® aussi au contexte d'©ge qui 

m'a pas mal ®tonn® ®galement puisque l¨ o½ selon les st®r®otypes que j'avais, je 

m'attendais ¨ des personnes relativement jeunes, alors qu'en r®alit®, la majorit® des 

personnes prenant des photos d'elles-m°mes dans l'exposition ®taient plut¹t des 

personnes ¨ partir de 25-40 ans, 40-60 ans, plus de 60 ans. Je me demandais oui est-

ce que c'®tait justement quelque chose qui ®tait propre seulement aux publics qu'il 

y a au Grand Palais, puisque c'est pareil dans les entretiens que j'ai faits, c'est quand 

m°me quelque chose qui est revenu, que c'®tait un public quand m°me tr¯s 

majoritaire au Grand Palais. Cette repr®sentation quand m°me tr¯s importante de la 

photo par les personnes ©g®es, c'est quelque chose qu'on pouvait ®galement 

observer ailleurs, dans d'autres mus®es ? 

  

S®bastien Appiotti : Moi aussi ¨ lô®poque, en d®but de th¯se, ­a avait ®t® ma grande 

surprise, notamment en termes de quantit®s de photographie, je me suis retrouv® 

par exemple ¨ observer des seniors qui prenaient tout en photo avec leur tablette. 

Quand je dis toute l'exposition, c'®tait toute l'exposition, pas un seul cartel, pas une 

seule photo qui nô®chappait ¨ ­a. C'®tait mes premiers terrains au Grand Palais, 

cô®tait en 2016 donc cô®tait il y a 10 ans. Entre-temps, la pratique photo et 

notamment l'usage du smartphone s'est encore plus d®mocratis® aupr¯s pas 

simplement des seniors, mais des 40-50 et plus. C'est l'effet d®formant du Grand 

Palais et de sa fr®quentation, parce que c'est une fr®quentation Beaux-Arts, c'est-̈-

dire majoritairement f®minine, CSP quand m°me assez favoris®e si je caricature, 

mais j'imagine que ­a nôa pas trop chang® en dix ans, et qui potentiellement peut 
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°tre assez ©g®e. Ce qui est certain, c'est qu'il y a y a un sujet sur les pratiques 

photographiques, on va dire et que ces pratiques photographiques, il y a une 

distorsion tr¯s forte entre ce qu'on observe en r®el, et ce qui est post® sur les r®seaux 

notamment. Ce ne sont pas forc®ment les m°mes publics, mais dans mes travaux de 

th¯se et au PBA Lille, j'avais beaucoup de visiteurs photographes qui avaient 50 ans 

et plus, et c'est vrai que l¨-dessus, c'est important de le dire parce que ­a permet de 

ne pas tomber dans l'effet de facilit® de pratique photo ®gale jeune, ce genre de 

choses. 
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Annexe 1. 4. Questions pr®par®es en vue des entretiens avec Ma±va Pegliasco 

et Madame A. 

Pouvez-vous me donner votre nom et pr®nom, votre identit® de genre et votre ©ge 

moyen ? 

 

Quelle est votre niveau dô®tudes, votre profession exacte au Grand Palais, et depuis 

combien de temps y travaillez-vous ? 

 

Avez-vous fr®quemment observ® des visiteurs effectuant des selfies dans votre 

mus®e ? 

 

Pensez-vous que le selfie a sa place dans votre mus®e ? 

 

Les selfies ont-ils un impact direct sur votre travail en salles ? 

 

Est-ce un ph®nom¯ne que vous observez depuis peu, ou a-t-il toujours ®t® pr®sent 

dans votre travail ? 

 

Avez-vous d®j¨ d¾ rappeler des consignes de s®curit® ¨ des personnes qui prenaient 

des selfies ? 

 

Avez-vous d®j¨ d¾ vous d®placer ou adapter vos d®placements en salles en raison 

dôun selfie pris par un ou plusieurs visiteurs ? 

 

Diriez-vous que votre institution encourage, dissuade, ou reste neutre ¨ propos des 

selfies ?   
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Dôapr¯s vos observations en salles, pensez-vous que votre mus®e sera amen® ¨ 

modifier sa politique actuelle face au selfie dans les ann®es ¨ venir ? [Si oui, dans 

quelle direction pensez-vous que votre institution se dirigera-t-elle ?] 

 

Dôapr¯s vos observations ®galement, pensez-vous que le selfie modifie la visite de 

lôexposition pour les visiteurs ? [Par exemple, cela cr®e-t-il des questions de gestion 

de flux, des discussions entre et avec les visiteurs, un changement dôambiance en 

salle ?] 

 

Si le selfie ®tait interdit dans votre institution, pensez-vous que cela d®graderait, 

am®liorerait ou ne changerait pas vos conditions de travail ? [Cela modifierait-il 

vos relations avec le public ?] 

 

Avez-vous remarqu® une ®volution des dispositifs pr®sents en salle, avec davantage 

dôîuvres, dôobjets ou dôinstallations que lôon pourrait qualifier dôç 

instagrammables è par exemple ? 

 

Avez-vous constat® une ®volution du regard sur les îuvres, avec des visiteurs qui 

regarderaient davantage ou moins les îuvres quôauparavant ? 

 

Dans les salles o½ vous travaillez, seriez-vous davantage pour lôinstallation de 

dispositifs dissuadant le selfie, ou souhaiteriez-vous plut¹t voir appara´tre des 

dispositifs lôencourageant ?  

 

Si les dispositifs auxquels vous °tes favorables ®taient mis en place dans votre 

mus®e, comment pensez-vous quôils changeraient votre relation avec les publics ? 
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Pensez-vous que les selfies partag®s sur Internet participent ¨ la diffusion des objets 

pr®sents en salle ? 

 

Pensez-vous que les selfies peuvent apporter de nouveaux publics ¨ votre institution 

? [Observez-vous quôils deviennent essentiels durant certaines visites ?] 

 

Avez-vous d®j¨ eu une conversation avec un ou plusieurs visiteurs ¨ partir dôun 

selfie quôil(s) prenai(en)t ? 

 

Dans le cadre du travail que vous menez dans votre mus®e, seriez-vous pour : y 

encourager le selfie, lôemp°cher, ou lôautoriser mais sous certaines restrictions ? [Si 

vous optez pour la troisi¯me r®ponse, avec quelles restrictions ¨ appliquer et 

pourquoi ?] 
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Annexe 1. 5. Questions pr®par®es pour lôentretien avec S®bastien Appiotti 

 

Dôapr¯s vos travaux et observations, quels seraient les futurs changements 

mus®ographiques que les institutions culturelles pourraient mettre en place afin 

dôencourager la prise de photographie de soi ?  

 

Ces modifications sôinscriraient-elles dans une perspective durable, avec 

lôinstallation de dispositifs encourageant la photographie au sein de parcours 

permanents, ou resteraient-elles davantage concentr®es dans lô®ph®m¯re et 

lô®v¯nementiel ?  

 

Quelles seraient les principales barri¯res ¨ ces dispositifs ? 

 

Lorsque lôon observe les expositions o½ les prises de photographies de soi sont 

nombreuses, lôon retombe sur le m°me constat que celui observ® ¨ Grottesco : les 

îuvres dites immersives, pr®sentant un aspect de d®cor dans lequel le visiteur est 

absorb®, sont celles devant lesquelles lôon constate le plus de photographies de soi. 

Pensez-vous que lô®volution des dispositifs pr®sents en salle, avec davantage 

dôexp¹ts quôon pourrait qualifier de photog®niques, est davantage une chose que les 

mus®es souhaitent, ou plut¹t un mouvement quôils se sentent oblig®s 

dôaccompagner ?   

 

Dans votre ouvrage Prendre des photos au mus®e ?, vous identifiez plusieurs motifs 

d®clenchant la prise de photographie : lôesth®tique, la reconnaissance dôun objet, 

pour les partager, se les approprier/devenir cr®ateur de son rapport ¨ lôobjet, 

documenter et garder un souvenir. Selon vous, quel serait le motif principal 

d®clenchant la prise de photographies de soi ? 
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Vous constatez ®galement via votre enqu°te de terrain que la pr®sence dôune foule 

peut influencer la prise de photographies, et notamment pousser ¨ la cesser. Lors de 

mes observations, jôai remarqu® ¨ plusieurs reprises le ph®nom¯ne suivant : un 

groupe prend un selfie dans un espace, et dans les minutes qui suivent, plusieurs 

autres groupes de visiteurs lôimitent. Cette prise de photographie au bras reste en 

effet marginale par rapport ¨ la photographie effectu®e par un autre visiteur. Selon 

vous, pourquoi pensez-vous que cet effet dôimitation sôop¯re pr®cis®ment avec ce 

mode du selfie pris au bras, qui est minoritaire lorsque personne ne d®bute ce mode 

de photographie ? 

 

Dans le terrain, jôai ®galement pu constater une diff®rence dans lôusage des 

appareils photographiques num®riques. Jôai pu observer que les prises de 

photographies effectu®es via les appareils ®taient s®rieuses, avec un temps consacr® 

au cadrage, ainsi que des v®rifications de lôimage obtenue et une nouvelle prise de 

photographie si cette derni¯re ne convient pas. Ce s®rieux se retrouve ®galement 

lorsque lôappareil num®rique est utilis® afin dôeffectuer des photographies de mise 

en sc¯ne de lôautre devant une îuvre, l¨ o½ avec le smartphone, le mode du jeu et 

la d®contraction sont r®pandus. Est-ce que cela ne pr®figure pas un scindement de 

la photographie mus®ale, avec une photographie via un appareil num®rique qui 

pourrait un jour °tre consid®r®e comme une pratique l®gitime aux yeux du public 

comme des institutions, l¨ o½ le smartphone demeurerait du c¹t® du divertissement 

?  

 

 

Jôai ®galement observ® ¨ plusieurs reprises une r®cup®ration des codes de la 

photographie de famille dans un contexte touristique, avec plusieurs situations o½ 

une personne va demander au groupe familial lôaccompagnant de sôaligner devant 

lôîuvre afin de les prendre en photographie. Dans quelle mesure peut-on dire que 

cette dynamique rel¯ve-t-elle dôun changement de vision du mus®e ? 
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Au cours de lôexposition Grottesco, une ligne de scotch noire est apparue durant 

lôexposition afin de cr®er une mise ¨ distance. Cette ligne ®tait pr®sente seulement 

autour du panorama pr®sent ¨ la fin de lôexposition, qui est ®galement la zone avec 

le plus de photographies de soi. Le poste de lôagent de salle charg® de surveiller 

cette zone est pourtant situ® nettement en retrait derri¯re le panorama, lôemp°chant 

de pouvoir observer cette îuvre. Il y a l¨ comme un tiraillement qui sôop¯re, comme 

si le Grand Palais souhaitait apposer une limite physique face au rapprochement 

particulier entre les visiteurs et lôîuvre dans cette zone, tout en souhaitant que les 

visiteurs puissent continuer leur relation ¨ lôîuvre sans °tre observ®s par les 

gardiens. Selon vous, lôapparition de ce genre de dispositif sc®nographique 

d®limitant les zones de circulation devant les îuvres les plus photographi®es, et 

donc ¨ risque dô°tre touch®es, signifie-t-il une red®finition du r¹le des gardiens de 

mus®es rel®gu®s ¨ un r¹le de dernier recours pour prot®ger les exp¹ts ? 

 

Lors de mes recherches, jôai constat® que les chercheurs anglo-saxons pr®sentent 

fr®quemment la prise de photographie de soi en partant directement du prisme de la 

m®diation. Cette r®cup®ration dôune pratique des publics en m®thode de m®diation 

utilis®e ensuite par le mus®e est utilis®e aupr¯s de certains publics au Grand Palais, 

avec notamment des prises de photographies de soi utilis®es par les guide-

conf®renciers durant les visites afin dôaborder les th®matiques dô®chelle dans 

Grottesco. De par son format accessible car n®cessitant seulement un smartphone, 

ainsi que de par son potentiel interactif, la photographie de soi pourrait-elle devenir 

un outil de m®diation essentiel aupr¯s des publics, comme côest le cas au Palais des 

Beaux-Arts de Lille ? 
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Annexes 2. 1.  Grille dôobservation des visiteurs lors de lô®tude de terrain 

r®alis®e dans Grottesco ï janvier ¨ mars 2026. 
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Annexe 2.2. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Une visiteuse de quinze ans (ici en rouge) environ regarde le Panorama 

avec la femme qui lôaccompagne (ici en vert). Cette derni¯re a environ 

quarante ans. La femme sort son t®l®phone portable et invite lôadolescente 

¨ r®aliser un selfie ensemble. 

 

2. Lôadolescente ne semble gu¯re enthousiaste et elle sô®loigne ¨ pas rapides 

lorsque la femme tend le bras pour prendre la photographie. En sô®loignant, 

elle regarde tout autour dôelle si les autres visiteurs lôobservent. 

 

 

3. Lôadolescente finit par revenir. Elles effectuent la photographie ensemble. 

 

4. Lôadolescente sô®loigne un peu. Elle ne sô®loignera pas lorsquôun deuxi¯me 

selfie sera propos® le long du Panorama. 
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Annexe 2.3. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Lors dôune visite guid®e, les visiteurs sont r®unis en arc-de-cercle devant le 

Panorama. Ils ®coutent et regardent la guide-conf®renci¯re (ici en rouge). 

 

2. Lorsque celle-ci les invite ¨ d®ambuler, ils se s®parent pour aller le long du 

Panorama avec la personne les accompagnant sôil y en a une, pour observer 

les d®tails. 

 

3. Une visiteuse seule (ici en vert) dôenviron 18 ¨ 25 ans tend quelques 

secondes le bras pour prendre un selfie, avant de baisser rapidement son 

t®l®phone. Elle ne consultera pas son t®l®phone durant les minutes qui 

suivent pour v®rifier ¨ quoi ressemble le clich®, et ne reprendra pas de selfies 

pendant le reste de la visite. 
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Annexe 2.4. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Un homme dôenviron trente ans (ici en vert) prend en photo une femme 

lôaccompagnant, dôenviron vingt-cinq ans. Elle pose sous lôune des arches 

du Duomo, en se pla­ant presque contre lôun des c¹tes de lôentr®e. Une 

femme de plus de soixante ans arrive et sôarr°te. 

 

2. La femme va sôadresser aux deux visiteurs pour leur demander sôils 

accepteraient de la prendre en photo de la m°me mani¯re. Les deux 

acceptent, et la femme sô®cartent de lôentr®e tandis que lôhomme r®cup¯re 

son t®l®phone portable et attend quôelle soit au bon endroit. 

 

3. La femme ayant demand® ¨ °tre photographi®e reprend le m°me 

emplacement que celui occup® pr®c®demment lôautre visiteuse. Elle rit et 

d®clare ¨ voix haute quôelle montrera lôimage ¨ ses petits-enfants. Apr¯s 

quelques photographies, lôhomme baisse le t®l®phone, la femme sôavance 

pour le r®cup®rer et remercie les deux autres visiteurs. 
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Annexe 2.5. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 4. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Deux femmes de 18 ¨ 25 ans entrent dans lôespace dôexposition. Lôune 

dôelles poss¯de un appareil photo num®rique (ici en rouge). Elles 

sôapprochent du Duomo. 

2. La jeune femme avec lôappareil photo recule et prend le temps de cadrer ses 

images. 
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3. Elle revient ensuite vers la femme qui lôaccompagne, et elles regardent 

ensemble les clich®s obtenus.  

4. La femme avec lôappareil d®cide de faire de nouvelles photos du Duomo, 

tandis que lôautre visiteuse commence ¨ entrer dans lôîuvre pour lôobserver. 

5. Elles se s®parent de nouveau au niveau du Panorama, puisque la femme 

photographe reste au niveau des Cit®s pour pouvoir avoir un angle de vue 

plus large plus sur le Panorama. Pendant ce temps, lôautre visiteuse 

commence ¨ d®ambuler le long de lôîuvre. 

6. La visiteuse sans appareil profite du fait que lôautre visiteuse soit de dos, 

occup®e ¨ regarder en hauteur pour chercher un angle de vue, pour sortir 

son smartphone et commencer ¨ la filmer. 

7. Lorsquôelle se retourne, la visiteuse photographe voit quôelle est film®e, ce 

qui la fait rire. Elle se rapproche alors de lôautre visiteuse qui continue de la 

filmer, et elles passent un temps ensemble devant le Panorama. Durant le 

reste de la visite, il y aura toujours ce d®calage de circuit entre elles, avec la 

femme photographe sôattardant davantage sur des endroits lui permettant 

dôavoir du recul tandis que lôautre visiteuse sôapproche plus rapidement des 

îuvres. 
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Annexe 2.6. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Deux adolescents se voient confier le t®l®phone portable de lôadulte qui les 

accompagne (en bleu). Lôadolescent (en vert) est plus jeune, et côest lui qui 

prendra la pose. Il le fait dôabord en se pla­ant selon les instructions de 

lôadolescente qui lôaccompagne (en rouge). 

 

2. Lôadolescent fait ensuite semblant ¨ plusieurs reprises dôescalader la falaise 

du Panorama, et lôadolescente continue de le prendre en photo. Lôadulte qui 

les accompagne nôintervient pas tout en gardant un îil sur eux. 
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Annexe 2.7. Sch®ma repr®sentant certaines observations ï situation 6. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Deux adultes de plus de 60 ans sôapprochent du Panorama. Ils sont 

accompagn®s de trois adolescents de 12 ¨ 18 ans environ. 

 

2. Lôhomme adulte demande aux adolescents de sôaligner devant le Panorama 

pour r®aliser une photographie. Les adolescents le font sans r®ticence mais 

sans enthousiasme non plus. 

 

3. Lôhomme effectue plusieurs photographies plus ou moins rapproch®es. Les 

adolescents restent align®s et sourient pour lôobjectif. Lôautre adulte pr®sent, 

une femme de plus de 60 ans, nôintervient et nôappara´t pas dans les 

photographies. 
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Annexe 3. 1. Captures dô®cran de photographies de visiteurs trouv®es sur 

Instagram  

Captures dô®cran trouv®es via le nom dôEva Jospin : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, photographie int®gr®e dans une vid®o, 0.31, Éan_artslotte 

(consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, photographie int®gr®e dans une vid®o, 0.41, Égraziella_deodato 

(consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, vid®o, 1. 08, Éplaceamoi (consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, vid®o, É just_kapry_fr (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re photographie dôun carrousel, É laura_disegna (consult® 

en mai 2026) 

 

Captures dô®cran de photographies de visiteurs trouv®es sur Instagram via le nom 

dôEva Jospin : 
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Capture dô®cran, premi¯re et quatri¯me photographie de carrousel, É parlonsart et 

marioncdl (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re, deuxi¯me et sixi¯me photographie de carrousel, É 

sanstitre_art (consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, photographie, É baptiste_lem_(consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re et troisi¯me photographie de carrousel, ir_amo (consult® 

en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re photographie dôun carrousel, É kalinkajam (consult® en 

mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, photographie, jrj.madan (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re et huiti¯me photographie dôun carrousel, É inciaksoy 

(consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re photographie dôun carrousel, É federic_beck_ (consult® 

en mai 2026) 

 

Publications trouv®es sur Instagram via le nom du Grand Palais :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran, photographie, Ésylvieadigard (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re, deuxi¯me et quatri¯me photographie de carrousel, 

Éenkulturtant, (consult® en mai 2026) 
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Captures dô®cran, premi¯re, deuxi¯me et troisi¯me photographie dôun carrousel, 

Éraphaellespagnoli, (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran, premi¯re photographie dôun carrousel, Émarinaconde_arte 

(consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Captures dô®cran, vid®o, 1.31, Écur8 (consult® en mai 2026) 
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Annexe 3.2. Tableau des mentions ®crites par les utilisateurs sur Instagram : 
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Annexe 3. 3. Captures dô®cran de photographies de visiteurs trouv®es sur 

Facebook  

Captures dô®cran trouv®es via le nom dôEva Jospin :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran dôun ensemble de photographies, cinqui¯me image (d®tail), 

ÉJoost Vanhaerents (consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran dôun ensemble de photographie, quatri¯me photographie (d®tail), 

ÉJulien Lorette (consult® en mai 2026) 
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Capture dô®cran dôune vid®o, É Pascal Karsenti (consult® en mai 2026) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capture dô®cran dôune vid®o, É V®ronique Guilpa (consult® en mai 2026) 
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Annexe 3.4. Tableau des mentions ®crites par les utilisateurs sur Facebook :  
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Annexe 3. 5. Captures dô®cran de photographies de visiteurs trouv®es sur 

YouTube 

Captures dô®cran trouv®es via le titre de lôexposition Grottesco 
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Vid®o, 4. 36, ÉNemo Sandman (consult® en mai 2026) 
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Captures dô®cran de photographies de visiteurs trouv®es via le nom dôEva Jospin 

dans la barre de recherche YouTube : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vid®o, 1.30, É Chia-Ying Lin, @lillian628 (consult® en mai 2026) 

 

Annexe 3. 6. Tableau des mentions ®crites par les utilisateurs de YouTube : 
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Annexe 3. 7. Captures dô®cran de vid®os de visiteurs trouv®es sur TikTok 

Capture dô®cran trouv®es via le nom de lôartiste : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vid®o, 01.31, Écur8.fr (consult® en mai 2026) 
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Vid®o, 01.57, Écur8.fr (consult® en mai 2026) 

 

 

 

 


